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Vv

OU L'HISTOIRE SE MELE AU ROMAN.

De l'anuéo 1789 daleut réellement
le réveil du pays, l’avénement de la
révolution. Ce qu’avait soffert la Fran-
ce depuis un demi-siècle, tout le mon-
-de le sait. On sait aussi comment, las-
sée de sa misère, des vexations, des
priseante, de ses malheurs antérieurs,
de la faiblesse de son roi, du gaspilla-
ges do ses tiésois. des intrigues de son
gouvernement ; poussée à puiser au de-
dans d'elle-mème la remède À tous ses
maux, elle demandait la éonvocation
des ctats généraux. Le pouvoir s'étant
enfin décidé à exaucer les vœux ardents
gui ne crssuient de l'assaillir, C'est
dans les premiers mois de cette année
que la France fut appelée à élire ses
représentants. On vit alors plusieurs
millions d'hommes, forts d’un droit
méconnu jusque-là, se rendre aux as-
semblées, et, par leurs votes, désigner
«ceux d’entre eux qu’ils jugenient dignes
de procéder aux élections de leurs dé-
putés. D'un bout à l’autre de la nation,
souffla un vent généreux qui faisait
monter à toutes les têtes l’Âpre désir
d’une vaste régénération.

Le Midi ne prit pas à «e mouvement
une part moins active que le reste du
pays. La Provence, le Languedoc
étaient secoués comme une femme aux
heures périlleuses de l’enfantement.
Dans toute cette contrés qui avoisine
la CGardon, à Nîmes, à Beaucaire, à Ar-
les, a Remoulins, à Tarascon, on avait
ouvert desclubs. La physionomie d’un
peuple condamné jusqu'alors à une
gorlu d’ilotisme changea tout à coup.
La faiblesse devint la force, la timidité
se fit auduce, l'humilité ce fit orgueil,
et, du sein l’une populace asservie, on
entendit voitir des voix qui revendi-
quaient lu liberté. Depuis longtemps,
dans les claeses inférieures, ce mouve-
mentse préparait. Mals il éclata sou-
dainement, ot ce fut la convocation des
états généraux qui lui permit de se ré-
véler.

A Nîmes et dans les environs, l’agi-
tation causée par ce grand événement
fut aggravé par les souvenirs des guer-
trs religieuses. Les rivalités qui,
durant plus d’un siècle, avaient main-
tenu la guoriecivile entro les catho.i-
ques et les protestants s'allumérent de
nouveau, viurent s'ajouter aux rivalités
que devaient causer naturellement les
élections. Ne furent-clles qu'un pré-
texte allégué par les uns pour cacher
la contre-révolution qui se préparait ;
par les autres, pour le dévoiler ? Y eut-
il là seulement des hommes du régime
nouveau ; ou bion ces lutteurs acharnés
-qui 56 combattaient de la parole, en at-
tendant de s’armer les uns contre les
autres, n'étaient-ils que desreligionnai-
res fanatiques, exaltée, prêts à donner
le martyre ou à le recevoir? L'histoire
d'a pas oncore prononcé sur cotte grave
question, et les ardeurs passionnées des
-conciences n’ont pas encore permis à
un écrivain impartial de se faire enten-
dre. Mais on a constaté quo dans tout
le Languedoc, notamment à Nîmes,
l'agitation eut un caractôre particulier.
Le sang coula dans ce pays plus tôt
qu’à Paris. Les massacres de Ntmes
précédèrent de plus de deux ans les
massacres do soptembre, ot, dans Avi
goon, bien que cette ville ne ft encore
française que par sa situation, par la
languo do ses habitants, la torrour était
a eon comble dès le mois d'octobre

1791. +4 wedi
En 1789, au moment où l'on prési-

dait auxélections des états généraux,les
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| Déraux se réunissaient à Versailles,

 symptômes de ces horribles événements
se manifestaient déjà. A Nimes, ca-

1 cent le numero

tholiques et protestants s'accusaient pour dissuader son jeuneŸmaître de la
v ' À pensée de ce départ, et la première de

disputaient les emplois locaux, cher-' toutes, c'est qu’il ne voulait pas partir

avec une âpre violence de langage, so

chaient les unset les autres à acquérir
l’iufluence, à se former en partis puis-
sants. Le marquis de Chamondrin était
catholique, mais c'était un esprit telé-
rant. L'un de ses aïeux avait blâmé
énergiquoment en plein Versailles, au
Tisque de se faire exiler, la révocation
de l’édit de Nantes, Le marquis pen-
sait comme son rïeul: il n’'aimait pas
le despotisme. Depuis la ruine de sa
maison et la disgrâce du roi, il n'avait
plus ni fiefs ni vassaux. Il n'exerçait

{
aucun droit féodal. Il avait lu les phi-

|

événements et les rapportait à son mai-
losophes de son temps. Il croyait que
l’égalité peut s'établir entre les hommes, !
sinon l'égalité des fortunes, du moins |
celle qui donne les mêmes moyens pour|
y parvenir. Il était donc favorablement
disposé pour ,la Révolution. Mais il
détestait la violence. Dans les assem-
blées où il se trouva, il employa son
influence à apaiser les esprits, à récon-
cilier les cœurs, à rapprocher les hom-
mes. C'est ainsi qu’à Nîmes,en plus
d’une circonstance, il prévint l’effusion
du sang. Mais les passio~s étaient si
vives dans ce pays et dans ce temps,
qu’à ce rôle médiateur, lui et les quel-
ques hommes auxquels il s'était réuni
ue gagnèrent qu’une chose : l’iso:ement.
Il s’attira la haine de ceux qu'il vou-
lait calmer ; il n’obtint pas l'amitié de
ceux qu’il voulait protéger, et qui,
sauvés des périls les plus grands, se
disaient assez habiles pour se défendre
seuls. Sa popularité, habilement minde
par ses ennemie, fut compromise. Bien-
tôt, lassé des luttes auxquelles il se
trouvait mêlé, il s’enferma dans son
châtean de Chamondrin, observant.
philosophiquement les événements,
résolu à n’y prendre aucune part.

A quelques jours de là, les états gé

mais ce fut pour se livrer longtemps à
des querelles intestines, pour demeu-
rer stériles, alors que la France pante-
lante, épuisée, assombrie, irritée, atten-
dait ardemment la salut des réformes
qu’ils devaient faire proclamer. Du
mois de mai, date de leur réunion, à
l'immortelle nuit du 4 août;,dans laquel-
le la nation illusionnée salua l’ère ré-
paratrice de tant de désastres, les évé-
newents se succèdent avec une rapidité
vertigineuse. Les résistances victo-
rieuses du tiers étar aux prétentions de
la noblesse et du clergé, le serment du
Jeu de paume, la déclaration du roi, le
mouvement des gardes françaises, leur
emprisonnement, leur délivrance par
le peuple, les intrigues du parti d’Or-‘
léans, le renvoi de Necker, la piise de
la Bastille, la mort de Toulon et de,
Besthier, viennent tour à tour faire
avancer d’un pas la révolution déjà dé-
voyés. Successiverreut ripandues dans
les province:, ces nouvelles, dès les
premiers mois da 1790, y avaient send
l'alarme. La famine était aux portes de
Paris et pouvait s’onten ire sur la Fran-
ce entière. Des brigands armés, profi
tant du désordre général, commen-
caient a porter Ja dévastation dans les
campagnes. Dans certaines contrées, los
paysans se joignaient à eux. Dans
d'autres, ils leur résistaient. On mar-
chait contre les châteaux ; on rn brûla
plusieurs, on en pilla d'autres. Fofin, la
crainte de l'étranger grossissait toutes
ces alarmes. et lo peuple accusait les
nobles de l'appeler de ses vœux.

Voilà quels événemonts vinrent dis-
trairo Philippe te Chamondrin de ses
peines de cœuret retarder son mariage
avec Antoinette de Mirandol. Quelque
dé ir qu’eÂt le marquis de presser cette
urion, il partageait trop vivement les
appréhensions de tous pour obliger son
fils à se marier dans de tels instants,
On était triste au château. Les bruits
du deliors y arrivaient quotidienne-
mént. On croyait le roi menacé. Dix
fois, Philippe avait voulu partir pour
se rendre à Vorsailles, y mourir au ser-
vice de la royauté. Coursegol lui dé-
montra que sa présence était nécessaire
4 Chamondrin, ot qu’il no pouvait
s’éloiguer sans laisser le marquis et An-
toinette exposés aux plus graves dan-
gers. Coursegol avait plusieurs raisons

 

 

lui-même. Au milieu des agitations
actuelles, il rendait au marquis d’uti-
les eervices. Grâce à son ; origine plé-
béienne, à ses allures, à ba réputation
de bon enfant, à Nîmes et à Beaucaire,
il ge mélait aux foules ; il-entrait] dans
les chaumières ; il interrogeait les arti-
sans ; il sondait leurs dispositions.
Prévoyant le cas où le château de Cha- :
mondrin serait attaqué, il ‘cherchait à
faire des amis au marquis, à lui créer
des défenseurs. Il était à l’affât des

tre. Puis, il tenait à ne pas s'éloigner
d’Arles, où Dolorès était *isolée, sana
défense, et aurait quelque Jour besoin
de son secours.
Donc Philippe ne partit pas. De

concert aves son père et Qoursegol, il
prit quelques dispositions pour armer
le château, On recruta trois. ou quatre
hommes. de bonne volonig. Coursegol
s’assura l'appui de plusie paysans.
Le marquis alla fréquemmi&nt dansla
petits ville de Remoulins, gituée 4 un
kilomètre du château, de l’autre côté
du Gardon. Il y conservait des par-
tisans qui avaient voulu l'envoyer aux

 

   

  

états généraux. On lui promit de venir;
le défendre s’il était attaqué. S1 jadis
les seigneurs de Chamondrin ‘avaient
été prodigues de vexation:, on l'avait
oublié. Depuis un demisiècle, les ter-
res immenses qui leur assuraient les
droits féodaux ne leur appartenaient
plus. Depuis plusieurs années la mar-
quise de Chamondrin et, après elle,
Dolorès, avaient tenté de féte oublier
le passé en visitent les malailes et les
pauvres de la contrée. Antoinette de
Mirandol essayait maintens:1t de les
ramplacer, de perpétuer, en çes imitant,
les souvenirs de leurs bonngs œuvres.
On n'avait donc rien à redouter des

habitants de la contrée. Mais on pou
vait tout craindre des bandes qui tra--
versaient le pays se disant attirées par
la foire de Beaucaire qui s’ouvrait au
mois de juillet, composées de gens sans
aveu qui, sous des prétextesfallacieux, !.
pillaient, vivant de lewks rapines.
Puis les bohémiens, qui, tofites les an-
néez, au printemps et à l'aufomne, pas-
saient par le pont du Gard] n'étaient
pas sans inspirer quelques appréhen-
sions. Assurément, ils ne d&mandaient
qu’à profiter du trouble gepéral pour
tenter sur les habitations isolées quel-
que mauvais coup. E fin, au nord de
Nimes, il existe des populations vio-
lentes, fanatiques, alors ex citées, par—
mi lesquelles une propagande active
était faite pour les pousser contre les
catholiques accusés de vouloir mettre
obstacles à la révolution. Od racontait
qu'elles formaientle projet de marcher
sur Nîmes et d'y mettre tout à feu et à
sang. N'y avait-il pas à craindre que
quelques-uns de ces hommesW#ils étaient
vainqueurs, n'eussentla fantafsie d'aller
porter la mort au delà de Nîmes? Il
n’était pas de terreur qui f@§ ridicale,
pas de prudence qui fit exaggrée, & une
heure où la France entidré. subissait
plus d’anxiétés qu’elle ne conservait
d'espérances.

‘l'els sontles motifs qui avaient décidé
le marquis et son fils, à se préparer à
uns attaque que rien ne laiesait encore
prévoir, Quelque discrétion qu’on ap-
portât à ces préparatifs, Antoinette en
était chaque jour témoin. On ,ne put
les lui cacher, ni lui en laisser 1gnorer
la cause. Elle y assistait avec courage,
presquo heureuse de ces périls incon
nus qui retenaient Philippe au château.
Eile I'aimait alors dans le silence de
son cœur, plus qu’elle n'en était aimée,
et si parfois elle se prenait à trembler
en songeant que cette vie si chère se-
rait peut-être menacée durant quelque
jour prochain, elle so rassurait en se
disant que, du moins, elle aurait la
consolation de mourir avec lui.

(A suivre.)
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J'ai examiné avec soin la Poudre Désinteotante da Prof Burk, et je la considère
comme un article de grande utilité daus teutes les résidences.

J. A. GRANT, M, D., Médecin de la Princesse Leuise, 156, rue Eigin, Ottawa.

Ceci est pour certifier que nous faisons usage du Désinfectant «dn Prof. Burk au
Palais de justice et à la prison, et que nou- le teuons pour le meilleur article que nous
ayons jamais employé puur purifier l'atmosphère et chasser la vermiuve, apésialement
les rate, — HON, C. ALLEYN, Shérif de Québec.

*

En vente chez JULES C. DORION, Pharmacien.
116, rue St-Juszph, St-Roch

 

REMARQUEZ-Plrs CECL
Si vous avez besoin de belles et bonnes Marchandis:s
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{SUITE.)

Tout à coup il erut entendre pro-
noncer son nom.
Un frisson l'envahit tout entier.
C'était une voix de femme, et c'’é-

tait bien Geurges qu’on avait dit.
IL alla à la porte êt, pendant que

son cœur battait à rompre sa poitrine,
il posa sa maiptremblante sur la ser-
SUrQy . +
SAR
Il nes’étaitpas trompé ; ily avait

là une femme appuyée Codtre le cadra
de la porte.

Ketty!
A sa vue Georges pousia un ori, es

courut la prendre dans ses bras,
La jolie Irlandaise ne l’avait pas

oublié; elle l’avait quitté au milieu du.
luxe et de l'opulence, et elle venait
reprendre sa place auprès de lui, main-
tenant qu'il avait à défendre se vie
contre la, ruisère et le désespoir.
Des larmes juillirent des yeux, du

jeune homure, à ce te preuve touchante
de dévouement et de fidélité au mal-
hour_..
—Ratiy !Ketty ! s’écria-t-il en l’at-

tirant surron cœur ; ah ! bénie soyez
vous, pour,vous être souvenue de moi

rible, i

de quelques témoignages de sympathie,
de pitié, peut-8tre, et la duchesse...
—Vous doutez ?
—Je ne suis plus digne de son

amour,
-Mais l'amour raisonne-t-il, Georges ?.

Ecoutez: je suis restée seule avec elle
après votre départ ; tant que vous étiez
là, sa fierté, sa dignité offensée l'avaient
soutenue ; elle ne voulait pas faiblir ;
olle eu 1uudissait contre ses propres
entraînements ; mais quand vous -avez
été parti, quand la solitude s’est faite
autour d'elle, tout son courage s’est
brisé, et elle est retombée sans force,
sans voix ; elle a pris sa tête dans ses
mains, et elle a fondu en larmes.
—Pauvre Ophélie ! balbutia Geor

ges.
—Oh ! ce n'est-rien encore, pour-

suivit Ketty. Quand je l’ai vue dans
cette attitu 1e, jo me suis agenouillée à
gs,pieds. je me suis emparée de ses
mains, et je lui ai raconté toute notre
vie à veux, et combien vous avez été
bnpour moi, de quel déjoyement
vous-avez entouré mon- inexpérience,
ayegquelle saintsetpure tendresse
vous avec protégé Mon enf. nce et ma
jeunesse. :
—Et que disait-elle ?~~.
— Elle souriait&fraygra ses” Jagnos,

et contenait sa poitrine ‘qui battait
avec force. Et moi, je lui disais :
Aimez-le, madame, aimez-le, et ne rou-
gissoz pas de cet ambur;je ne ais si
(re01ges cst gentleman, j'ignore si mon
frère est duc mais, ce que ju sais big,
voyez-vous, C'est que sun cœupt‘st
noble, c'est qu’il est insapable-d'üns
basse action, c'est qu’il se/ftuerait,
plutôt que de commettre une’ lâcheté.
—Et elle ne vous a pas imposé

silence ? pr
—Eile écoutait avidement, au con-

tzaire, jgules mes paroleset puis... jo |
lul& Évoué commentil avait grandi, à ce mumentagerrible, vue

Ketty se dégagea doucement de l’é-
   

  

 

treinte de Georges, et son regard gps
porta instinctivement sur «les.objets
QuiLanfoprajgnt. 2 12" "arte",
3, AATBeeSb BeSotto ar
Oleeeestreet, que son,

ut ! py â
‘gœur s’ .douloureusement la vué
ide ce détuément.
2,Pyis tquE Àcoup elle se prit à pâli
set pcremblér, .
# Ellèventttd'aperceroir sur la che
“sllinée le* pistolet. armé ‘que, Georges
‘venait d'y déposer. _ Lo
+El1§cacHid ba) fête dahs ses mains
fur un geste effard. =
4—Alli vous voullez vous tuer!

Aécrié-t'êHe, saisie d’épouvante.
. —Et comment voulez-vous que je
viveArfbondit Georges. i
“ —Mais c’est horrible | ++.

__ —Vous ne savez ,pas quelle épou-
“ vêntable catsstrophe,m’afrappé ?
5 —Vou , Georges ? .
“4. Vous igoorez done qu’ cette hedro
la duchetse sait tout et qu’elle m5 mé-
prise ?

—Qunadites-vous !
«Ah"je l’aîmais trop ! Tenez,

j'avais suspendu à cet amour insensé
et mon honneur et ma vie, et le coup
qui l’a atteint « brisé en même temp:
toutes les folles espérances queje nour-
Tissais ; el maintenant, Ketty, maint--
nant, il n’y a plus qu’vos issue à
cette impasse dans laquelle je me suis
enfermé, et cette issye c’est la mort.
—Guorges!
—La mort réhabilite quelquefois.
—(ni ; mais elle sépare aussi !
-- Fh hien ! ne vaut-il pas mieux

mourir, Ketty, quand tout espoir est à
jagpais perdu !
w ui vous l’a dit ?
— Oh ! son regard, l'accent de sa

voix, tout, Jusqu'à ma conscience qui
l’approuve et mme condamne.

- Et, si vous vone trompiez, cepen-
dant?

—C'’est impossible.
—8i la duches:e vous aimait encore :
—Taisez-vous ! taisez-vons |
— Si, enfin, j'étais envoyés par elie

pour vous retcrir à la vie 1
— Oh ! ne vous jouez pas de moi. ;
Retty remua doucement la tête, et!

eut un rovrirs plein de douloureuse
résignatior.

-- Georces ! dit-elle d’un accent
brisé, je ue vous parle pas de moi sje
pe veux pus vous dire tout ce que j'ai
souffert depuis notre séparation, et.
combien, de fois j'ai tremblé pour
Vous, prévoyant, le fatal dénouem:nt
d'eujourd'hui. Mais, qu'importe, n’est-
ce pus Ÿ Vous voilà sombre et décou-
18gé, piêt à abandonner la vie qui
vous 8 trehi, #t, pourvu que je vous
voie rourire, pourvu que vous redeve-
niez heureux, je ne demauderai pas à
quel sentiment vous devrrz ce bon-
heur.
—Bonne Ketty ! murmura Georges i

en baisant les deux mains qu’elle lui
abeudonnait ; votre amitié s’égare ;|
«lle ge trompe, du moins sur la portée|

 
* Fulkand, avait revêtu

stquelle place imuténse il devait occu-
>r bientôtgdans voirs existence ; je

uiab-foitcomprendre à quel désespoir
Eprilegéniez,shaudonné, et à quelles
extrémités Vous pouviez avoir recours
pouryveus-syustpaise, à l'heurible mal-
houfof:pou appt ot alors je l'ai
vuddril-ariner ietfrémir ; une pâleu:
Marielle.répandus sur ses traits ;

elle ajuntQublié,poux nesonger qu’à
la dyp situat on à laquelle vous vous
trouyez réguit, et, après avoir jeté un
voilesur ses cheveux et une mante
sur ses épaules elle a prismou bras et
fidüs sommés sorties.
* —Où êtes-vous:donc allées ? daman-
da anxiousement Grorges,

—À votre Hôtel, répondit Ketty.
—Quelie impradorceÿ
——Vous veniez de le quitter.
—Et la duchesse est repartie ?
Ketty fit un signe de tête, et indiqua

la porte.
—- La duchessa de Durham est là,

Georges, dit elle, et c'est moi qui ai
voulu vous préparor d'abord au bon-
heur de la revoir.
À ces mots, Georges jeta un cri, ut se

prévipita vers la porte, qui d’ailleurs
venait de s'ouvrir, et sur le seuil de la-
quelle 1 tte:uait « phéiie,

Il n’eut pas lu force d'alier plus loin ;
il avait peur ; tant de bonheux l’épou-
vantait ; ct il se laissa tomber à genoux
devant la jeune femme qui lui souriait,
—Oh ! madame ! rundame !… dit-il,

vous voulez donc me rendre fou du
bonheur!

Le londemain soir, vers dix heures
environ, dans une vicille taverne du
port de Douvres, quatre individus se
trouvaient a-sis autuur d’une table sur
laquelle étaient placés qulques pots
d'ale et de porter.

Ces quitre individus étaient maître
Bill, Dick-Mur, Lupus et Paddy.

Dick-Mur et Lupus portaient le cos
tums des matelots de la marine Mar-
chande, tandis que Kill, par ordre de

une livrés de

grande maison : habit ot cultte noires,
‘Las blancs ut escarpins.

Une purruque et une cravate blai.che
complétaient ce costume et avaient pour
but d’e upécher qu'on ne le reconnût
sus son costume d'emprunt,

Quant 4 Paddy, ss mise n'avait rien
de bien extraordinaire, mais les habits
qu'il portait n'étaient pas ses habits de
tous les jours, ct il était évident qu'il
s'était mis en frais pour quelque mysté-
rieux dessein.

la taverne dans laqui Île 1ls se  trou-
vaient s'élevait à une faible distance du
port, nou loin de l’endroit où viennent
s’embarquer les voyageurs qui vont
d'Angleterre en Frunce, st duminait,
par cutte situation exceptionnelle, wut
le panorama qui se dérgule du haut dos
‘rochers abruptes qui abritent la ville
de Douvres.

(A suivre
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Succession Ed. Rousseau,
Toutes person es ayant des réclamations

contre la succession de feu Edouard Rous-
seau, en gon vivant, de Québec, écuier mé
decin, çont, priées de les trausmettre au
soussigué, et celles qui eont endettés envers
celle succession de payer aus délai,

J.B DELAGE,
Exécuteur-Testamentaire,

Au bureau de Tessier, Delage et de Léry.
4 juillet 1883.—15j.

DEMENAGEMENT.
Mme Ronan

AThonneur d’informer ses pratiques et le
public en général qu’elle à transporté gon
établissement, de nouveautés du No 219
Rue St-Joseph au BLOC DIUBEAU,

No 47, RUE DE L'EGLISE,
près:de la rue St-Joseph.
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copsidérable de

Chapeaux garnis,

Rubany, .…
Bentelles,

Plumes,

Y-elours,
Soles, ; :

Ls _ Fleurs, ete.
.esdames sont respectueusement invitées

à venir nousfaire une visite avant d'ache-
ter ailleurs ;‘elles se conVaincrout'que dous
garuissons les chapeaux dans les derniers
ddfitr et que mour vendons à MEILLEUR
MARIA EF eur pariont ailleurs.
11414 maj 1283.—31n.3fps.

SocieteYeConstruction Per-
manente de Quebec,

No 23, RUE SAINT-JEAN,

X ..A PRETHER.

816,000, Termes et conditions faciles,
__ La Société prête enr propriétés immobi-
‘ières et sur re parte.

: À VEMDRE.

UNE MAISON, rue

“

“

 

Richelieu, No 72.
Scott, No 79,
Eloslts No IT ‘
Jommissaires, Saiz t-
Rach. or :

Laberge, No 10.
St-George, Lévis.

Deux terrains vacants, lun situé rue Le-
tourelle et l’autre rue St-Olivier, à bien b:8

«©

“

c

“

ce

ce

prix.
QUAIS et lots vacants, rue Champlain

A LOUER.

Un logement, rue Richelieu, No 72.
J G. GOURDEAU,

Secrétaires
Québec,4 juillet 1883.
4 juiliet 1883.

AVIS.
M. JUSEPH DEMERS n’étant plus à

notre emploi, nous donnons avis que toute
transaction qu’il rourrait faire ou tout regn
ou autre document qu'il pourrait signer en
notre nom Sea nul et sans valeur.

J. B. RENAUD & vie,
72, rue St-Paul, Québec.

 

 

6 juillet 1883.

Chapeaux de Paille !

GRAND ASSORTINENT,
A BAS PRIX.
Voyez et Jugez.

JAMES C PATTERSO
27, RUE BUADE.

9 julllet 1883.

AVIS SPEGIAL

 

Mhg

  
Nous vehons de recevoir en consignation

un lét de magnifique gravures dedifférentes
; grandeurs et sujets nouveaux, consistant en

CHROMOS,
GRAVURES SUR ACIER,

IMAGES MEZZO-TINTO.

Comme nous avons instruction d’en dis-
poser imuédiatenent, nous les vendrons
ar lots ou au détail à des prix tellement
s4 que tout ack.eteur en sera Élonné.,

; A TOUT LE MONDE D’EN PROFITER!
* Des personnes actives pourront gagner
" de $24 $3 par jour en s'occupant de la
vente de ces magnifiques gravures.

S’adsrsser à la librairie
F. DHSJARDINS & Cie.

| 140, rue St-Joseph, St-Roch, Québec.
5 juillet 1883.

Bille à toujours en mains un assortiment

 

F. GREGOIRE,
TAILLEUR,

Ne 4, RUE DE L'ÉGLISE, ST-ROCH,
(BLOC DUBEAU,)

 

Les amateurs de modes les plus nouvelles
trouveront pleine et entière satisfaction en
s’adrersant au roussigné pour coupe où confec-
tion d’habits de toutes sortes, d’après les der-
nières modes parisiennes et américaines.
Après une expérience de plusieurs années
dans cette ligne, il ose espérer une part du
patronage publie.
Le s ussigné se charge aussi de réparer

tous les pardesus imperméables, composés
partie en caoutchouc, pürtie en étoffe.

Prix modérés. Conditions libérales,
Unevisite est sollicitée,

F. GREGOIRE, Tailleur.
3 juillet 1883.—11n.

MAGASIN de CHAUSSURES,
Aux prix, populaires
COIN -DES .RUES STJOSEPH ET
MARCHE JACQUES-CARTIER,

SAINTROCH.

 

Le soussigné a l’honneur. d’ad;erser ses
plus vifs remerciements a ses nombrenses
pratiques et au pablig en général pour l’en-
couragement extraor
depuis'l’ouverture de son nouveau magasin
au coln“des rues &t-Joseph et Marché ‘Jac
ques:Cartier.
» Les acheteurs sont toujours eertains de
trouver dans ce magasin populaire un ossor
Hment complet de chaussures e tout genre,
pour hommes, femmes ou enfants et cela à
des prix des plus avantageux.
va. Une visite est sollicitée.

"EUZ. FISET,
Cordonuier et Marchandde Chaussures.

3 juillet 1843.—Im.

Petits Catéthismes
PETIT CATECHISME DE QUÉBEC.

Nouvelle édition, bien supérieure à toutes
les autres par la qualité dù papier,l'élégance
de format, et la wetteté et la grosseur des
caractères typographiques. Bon nombre d’ins-
tituteurs reprochent à la plupart des édi-
tions crdinsire> d’avoir des caractères em-
brouillés, presque il-isihle- et trop petits : ce
qui'tause un graz d tæat à la vue des enfants.
Mon édition sera sans supérieure pour la
netteté et In grosseur moyenne des caractères.

Cette édition sera prête vera ln fin d'août.
TIRAGE LIMITÉ. Hâtez-vous d’adreseer
vos commaudes, si vous voulez recevoir les
PETITS CATECHISMES vers la fin d'août

COMMANDEZ IYMADIATLIENT.

Prix:$25 le Mille, 52 56 le Cent

GROSSE REMISE accordée aux marchands,
sux communautés relrgieuses, et aux iustitu-
teurs.

P. MASSON, Libraire,
66, rue St-Joseph, St-Roch, Québue.

10 juillet 1883,— E.ù CIn.311 6,

 

 

 

Charbon ! Charbon !
VYSHALL pour engins,

Sydney pour engins,

Smith de Newcastle,
Anthracite américain,

A fonderies,
Et pour grilles,

De grostenrs assorties.

JOHN MacNAUGHTON & Co,
194, RUE ST-FAUL,
ET QUAL DES INDYS.

4 juillet 1883.—1m.

 

 

FAITES USAGE DE

PORTER XXX

De MOLSON
Il n’y à de véritable que celui qui porte

l'étiquette de lu

WATSON PACKING Co'y,
Embonuteilleurs pour la consommation

locale et l'exportation de

BIERE, PORTER, LAGER, Ete.

2, Rue BATH et 30 Rue ST-CHARLES,
QUEBEC.

4 juillet 1883.—6m.

 

 

inajle qu’il en areça|:

FLEURS NATURELLES,
Mme LEMIEUX,fleuriste, ayant acheté

tous les plants de fleurs de la eplendide
sert e-ghaude de MiL® Galbraith, préparera
à demande,tous les jours de l’année, bou-
quets pour bons, pour anniversaires, et
pourtoute occasion soleunelle. À ussi, croix,
Couronnes et emblêmes nllégoriques de
toutes variétés, venant d'arriver de Boston-

Plants de fleurs en petits pots pour
garnitures de carrés, $1 la doz- à ehoisir,

Fruits de la saison
Une vieite est sollicitée, nu DEPOT DE

FLEURS NATURELLES, 72. rue St-Jean,
diante-Ville,

29 mai 1883.—12m.

 

 

AVIS,
 

M. J. F. Bélléau ayant résigné l’agence
à Québec de la (anada Life Assurance
Company, M. Geo. V. H. Bouchard, ci-
devant comptable de Ja Banque Na-
tionale, qui le remplace a ouvert un
bureau au No 133,1ue St-Pierre, pour
la transaction des affaires de cettelcom-
pagnie.

J. W, MARLING,
Gérant.

30 juin 1883.—1m.

 

Complets en BeauxTweeds,
EN TWEED TOUT LAINE, DE $2 4 $12

EN TWEED SUPERFIN, DE $13 4 $22
ji

 

Etoffes de lainepour Habits.
Berges, Tweeds Anglais, Fcossais et Cana-

diens, Draps et Cusimirs fins de l'Oueet
de l’Angleterre, À très bas prix.

WILLIAM LEE,

25, Rue BUADE, Québec.
N. B.—Atiention personnelle donuée &

la confection.
21 juin 1288,—1m.

NOUYEAUTÉS de HAUTGOUT
— CHEZ —

Davidson & Horan,
No 172, RUE S7-JEAN, (endehors,

— ET --

5, Rue de la Traversc, Levis.

NOUS AVONS MAINTENANT EN
Magasin, un aesortiment de :
Plumes et Fleurs nouvelles,

Guipures et Franges perlée:,
Garvitures de Manteaux et de Robes,

cateer de iais et oruements de chapeaux,
hapesux de paille et autrus,

Monchoirs assortis pour Dames
Coliets ie Jersev brodés,

Kcharpes eu mousselins gaze et soie,
Guipures brodées,

Plissés en denteile et en n:vuseeline,
Dentelles fraisées, T'erra Cotta,

Or, Crême, Blanches et Noirs,
Broslé et Satin nouveaux, Purs olse

Fichns en dentelle, rutans à ceimturone,.
Garnitures de Tlaper….-

Garnitiures de Maisons.
Nous venons de d’ouvrir 6 Lalies de tapie--

tapiescrie, de 45 cts 4 $1.00.
— AUsS1 --

Un petit lot de tapi: de Bruxelles,
laines, que nous vendons d (133 Line prix.
Asrortinent choisi de uve aux rideaux

en dentelle et en point.
1 juin 1883.—6w.

"TERRESIR
— DEY —

NOURRICES et des NERF
— DU —

Dr PICAU:.T.
C'est en effet Un véMtable Présor pour

les mères Procure A ‘Pentant sualade un
soinméil doux et-reparaleur, Au contraire
des autres remèdes, il idé{ruit lus Causes du
mal au lieu de seplemest nnyourilin les dou-
leurs Sous "influence da Z'résor des Nour-
rices et des Mêres, dès enfan:s maigres,
crofuleux, rachitiques, ont recouvré une
santé v.gourbuee.

Détruit les. vents, régularise ex celles,
Arrête les ominzements et la diarrhée,faci-
lite Ja po se des dents, exeuipte les nfants
des convi sions.

Li TRESOK DKS NOURRICES
ne peut faire que du bien aux enfdats qui
en font uwage,

Direcnons;complètes.sur la bouteille,—
Métiez-vous den contrefuçons
En ventechez tous les pharmaciens,

 

 

 

 

 

  Prôpuré benlement parles pro iétaires,
H. Sugilesf; Etans & Co, Moutreal.f: _

20%wai 1883. ’
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L’Académie Romaine.

* L’Académie romaine! quel beau
titre à graver sur un frontispice !
Vous entrevoyez loute de suite une
grave assemblée de perso. nalités
éminentes, discutant solennelle- |
ment, dans quelque augusle tem-
ple 1e la Romeretrouvée,les grands
problême- de la rhilosophie hu-
maine, ou jetant les bases d’une
esthétique universelle !—Eh bien 1
grossière est votre erreur; ce beau
titre n'était qu’une vulgaire ensei-
gne commerciale ! L’Académie s’in-
rarnail—s'il fant en croire la con-
damnation prononcée contre eux —
en la personne de deux aventuriers,
et laulique temple romain n’était
qu’une prosaïque «hambre d’hôtel
meublé !

Ecoutez, d’ailleurs, les termes de
la prévention qui pèse sur les pré-
venus:
Jacques-Adolphe Alfairoux, con-

nu sous le nom de Affairoux-Spi-
n:lli (par suite de son mariage avec
une demoiselle Esinelli qu’il a per-
due), a élé commissaire de police
dans l’arrondissement de Puget-
Théniers et à Menton.

Démissiounaire cu 1869, il a vo-
yagé en Italie. À Naples, il a fait
la connaissance d'Alfred Ferdinand
Onfray, avec lequel il a ‘ondé une
sorte d'agence de décorations, sous
la aomination d 4réopage de cheva-
liers sauveteurs.

Plustard, Affairoux quitta Naples
pourtransférer à Roms le siègs de
cette acence, et, puurla faire con-
naître, il publia le journal dit la
Cuzelte universelle des étrangers.

Il était dénué de ressources et
pour s’en procureril eut recours à
la fraude. En 1879, il imagina pour
spéculer sur la vanité humaine de
distribuer au premier venu, à prix
d'argent, des distinctions absolu-
ment chimériques et de fonder une
académie, dile Arudémie romaine.
Cette Société, dont il publiait les
prétendusstatuts dane ure brochure
qu'il faisait paraître mensuelle-
ment, devait embrasser toutes les
brauchus de l’activ.lé humaine: les
beaux-arts, les sciences, les belles.
lettres, les arts industriels, l’agri-
cultureel le commerce. Mais c'é-
tait une académie sans académi
ciens, une compagnie composée
June unite, Affairoux, lequel jouait
tous les roles el avait pour coudju-
teur son complice Onfray.
On le vit cependant agir comme

si l'Académie avait été régu'ière-
ment fondée. 11 publia nn hulletin
périodique ; il divisa les membres
de la prétendue société en me-ubres
brentateur-, honoraires, fonda
teu:s, litulailes ct correspondants;
puis tl imposa a chaque membre
une cotisation annuelle de 30 francs
el aux membres fondateurs le psye-
ment (l'une somme de 100 francs.
Lie l'uis les statuts rédigés et pu-

blies par extraits, Affairoux se
chargea des souscripteurs ; il s'a-
dressa au personnel Ir plus étendu,
principalement aux commerçants
Jaloux d’ajouter à leur nom une
distinction honorifique, et à leurs
factures des en-têtes avec figuration
de médailles et indication de bre-
vels.

[1 avait, en elfer, fait fabriquer
-des brevets et medaliles qu’il distri
ibuait, moyennant finance, à tous
ceux que ces beiles paroles avaient
séduits. Il leur délivrait des diplô-
messignés : le Commandeur Affui-
roux-Spinelli ; il délivrait en outre
des palmes Académiques consistant
en un ruban violet avec palmes d'ar-
gent.
Pour masquer sa fourberie et le

dénüment dans lequel il se trou-
vait, il s’était installé à Rome dans
un local des plus modestes, dans
une chambre meublée, rue Angelo-
-Custode25.

Grâce à ses manœuvres coups-
bles tendant à persuaderl'existence
d’un crédit imaginaire, il a fait
illusion aux personnes les plus re-
commandables, qui, faute de ‘d’âtte
renseignées, ont été ses dupes,aussi
bien en ltalie qu’en France, et 2
l’aiis = urtoul.où il a principalement
exploité son industrie.

Véritablement décoré de plusieurs
ordres étrangers, portant à la bou-
tonniére une rosetle multicolore, il
>, conjointement avec Ontray,autre
chevalier d'industrie, également
décoré de plusieurs ordres étran-
gers, pratiqué à l’aris un grand
nombre d’escroqueries en se faisant
remettre par les communes des
sommes variant de 30 à 300 fr,

Bientôt dénoncés, d’abord à l’am- 

bassade d’Italie, puis à la préfecture
dé policd, nos distributeurs de
palmes, trouvèrent prudent de s’es-
quiver.

C'est donc en leur absence que
nous assistons au défilé de leurs
naïves victim s, défilé piquant àla
vérité en ce que nul des témoins
cités par le parquet ne se rappelle
d’une façon bien précise les faits
sur lesquels on l’interroge, et en ce
qu'aucun ne veut attacher le moin-
dre prix au petit ruban violet avec
palmes d'argent distribué par l'A.
cädémie romaine.

« Nous croyions participer à quel
que œuvre philanthropique, »n ré-
pondent-ils presque tous à M. le
président. Et, de fait, la situation
honorab'e de ces braves gens rend
tres adarssible l’affirmation que
diplômes, médailles, rubaus et pal-
mes aiert été poureux le cadet de
leurs souvis.

Nous 'e croirions d’autant plus
volontiers que, sur la liste des
adhérents publiée par le prévenu
figaren: des personnages dout la
boutounière u attendait pas évidem-
ment les libéralités décoralives du
commaudeur Affairoux Spinelli, et
qui u'ont jamais dit savoir quel
usage - elui-ci farsail de leur noto-
riété. Tels, par ex-mple (pour n’en
citer que quelques-uns), M. Duha-
mel, M. le colone: Riu, ete. etc.
Chez tous les témoins, même

griel.
M. Margaine, horloger, déjd dé-

core des pales académiques fran-
Çaises, à « pour faire plaisir à son
épouse, » souscrit aux exhortations
perfides du prévenu. Il s'est con-
ter te d’une médaille en cuivre ar
genté.
M. Susse, négociant, a payé 140

francs l'honneur d’être membre de
l’Académie romaine.
voir dans cetle conception une
œuvre philantropique.

M. Bernibus a partageé le sort de
M. ~usse.
M Crespin de Vidouville a remis

200 [r. pour quelques médailies et
des palmes saus valeur.

M. Mazeng à payé 100 fr
médaille de cuivre,
M. |luog, pharmacien, a long-

temps refusé, par modestie, dit-il,
l'honneur de figurer dans | Acadé-
mi romaine; mais poussé par vn
simple sentiment charitable. il a
payé 208 [r. ces singuliers insignes.
De même pour MM R coul Br:-

vais el Biondetle, ainsi que pour
MM, Wickhem, Delaveaux et de
Rystervald, qui ne sont pas enten-
dus parle tribunal.
Les prev uns ne répondant pas à

l’appel tte seur poms, le tribunal sur
les séquisitions de M. le substitut
Flandiu, condanime pir défaut A-
lairoux a trois ans d> prison, el
Onfray a deax ans de la même
peine.

une
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Le chemin de fer à navires.

Encore uno invention dontl'étranger
s'est emparé, mais dont ln gloire appar-
tient in un Français.
Des travaux tendant à traverser

Pisthme de Tehuantepec au moyen d'un
chemin de fer à navires, sont en cours
d'exécution. Le mérite de l'invention
était attribué à un capitaine américain,
James ads.

Or, il résulte d’une lettre publiée par
lo Moniteur des intérêts maritimes, que
l'inventeur du chemin de fer à navires
serait Di, Gatineau, conseiller munici-
pal à Versailles, où il est né en 1807.

Depuis 1855, M. Gatineau a déposé,
pour prendre date, au tribunal de com.
merce de Versailles, un mémoire ayant
pour titre : -

“ Aperçu ot abrégé du projet pour
le transport des navires de toutos for-
ces avec leur chargoment et agrès par
voie ferrée et machines à vapeur, appli-
cable dans un grand uombre de cir-
constances et usages désignés. ”

Le 15 jouvior 1855, le travail com-
plet était adressé à l'empereur. En août
1869, au sujet do l’isthme de Suez, M.
Gatinoau revendiquait déjà auprès de
l'amirauté anglaiso la paternité de cetto
idéo,dont les ingénieurs anglais s’étaiont
emparés.
En octobre 1859, lo projet était en-

régistré au conseil J'litat sous le no
12,648 ; enfin, en 1851, M. Lucien de,
l’uyt, chet do l'exploration scientifique :
du Darien, domandait à M. Gatineau -
communication de son projet, juste:
ment en vue d'une application & la réu-
nion des deux Uvéans.

 —a. ee

Le comble de la malchance pour une
poule:

It avait cru} 18, {
Pid.& audit article 2116, passé lequel |JUëqu'au ler mui 1884.
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Bureau du Greflier de la Cité.

HOTEL-DE-VILLE,

Québec, 3e juillet 1883,
Le délai pour enrégistrer les douaires et

servitudes prolongé au ler Mai 1854,
AVIS PUBLIC est par le présent donné

que, conformément à la 5e section del’acte
46e Vict. chap. 25e le Greffier d'+ la cité de
Québec, dans le cours du mois de juillet
1883, de ln manière voulue pour la publi-
cation des règlements municipaux vrdi-
uaires a fait faire la lecture des lois sous
mentionnées et l’affichage de ces loie ct de
leurs cédules respectives dais toutes les
rues et places publiqu-s le la cité de Que-
bec ; la lecture de ces lois et leurs cédules
ayant été faite à la première assemblée du
conseil de la cité de Québec qui a suivi
leur réception, à savoir, le 18e mai 1883.
et une entrée spéciale faite au procès-ver-
bal constatant 1a die tecture.

 
Anna Quadragessimo Quurto el Quadrage-

simo Quinto

VICTORIA REGIN LL,
CAP. XVI.

Acte ordonnantl'enrégistrement des douai- ;
Yes Coutumiers et servitudes, dans cer
tains cas nou prévus par la loi.

{ Sanctienné le 30 juin 1881.)

SA MAJESTÉ, par et de l'avis ¢1 du
consentement de la Législature de Québec,
décrète ce qui suit :

1. L'article 2116 du code civil r’appl-
que ra, à l’avenir, aux doua‘res cuutumiers
crées avant le ler août, 1866, date de la
mise en force de ce code

2. Un délui de deux ans à compter de la
mise en force de la présente loi, est cepen-
dant accordé aux intéressés, à la conserva-
tion de ces douaires, pour effectuer, 81 ne

Lu) .
pas été Auparavant, l’enregistrement

délai, tels douair:a non enregisirés, devien
dront nals et de nul effet, et perdront toute
vigueur à l’égard des tiers acquéreurs et
rééhôlrs {érieura à «a passation de Ja
présente loi, qui auront enregiatré le titre
coustitutif de leurs droits sur les immeu-
bles origmairement affectés vu devenus
plus tard affectés aux douaires.
3 Pource qui et des immenvles qui

pourraieLt écheoir au mori et deven r, après
l’expiratiun de ce délai de deux ans, sujets
à quelques uus de ces douaires alors cou-
kervés par l’enregietrement en temps utile,
ls resterunt soninis à l'enregistrement pres-
erit par le dit ar:icle 2116.

4. Les t ers u quéreurs et créanciers sub-
réquents, aya- t en régistré leur titres, pour-
runt seuls, cepeudaut, re prévaloir du dé-
laut d’en:egistrement r-latif aux immeubies
a106i acquis par le mer après ves deux wns,

6. A de aut d’enregistrement, nulle « r+
vitu le rée.le, contr ctuelle, dizcoutinue e:
nou apparente, co° stitiée À l’avenir n’aura
d'effet vis-à-vis des liers acquéreurs et
créanciers eubséquents, dunt les druits au-
rout été ou seront enrég'strés.

6. Un dé.ai de deux aus a compterde la
mise en force de cette loi, est accordé aux
intérerr-és ; our l'enregistrement des serv
tudes c-haut mentioguées, créés avaut In
mise en force de la pré-onte loi, passé 1equel
délai zans enregistrement, tetle servitud:
restera sans vigueur À l’égard des tiers-
acquéreu:s et créancie:ss postérieurs à la
passation de Ja présente loi, dont les droits
out ou avront été enrégiatrés,

7. Dans les deux ans qui suiviont la date
de la mise en furce du présent acte, dans les
circonscriptions d'enregistrement cù le ca-
aagtre est actuellement deposé, et dans les
deux aps qui suivront la mse en force du
cadastre, dans les autres circonscripi ns
d’enregistiement, V'earegistrement de toute
servitude conventionnelle affectant un lot de
terre compris dans cette circonscription, y
doit être renouvellé au moyen de la trans.
cription, oansle livre tenu à cet effet, d'un
avis désignant l'immienble affecté en la ma-
nière prescrits en l'article 2168, et en obser-
vant les formalités prescrites en lérticie

8. Dans un mojg de la réception de la
présente loi et de Th oddate y annexée, tout
régistrateur, pmstonoteire de ln coar supé-
rieure ou greffier de la cour de circuit, à qui
le gouvernement aura transmis un exemplaire
de la dite loi et cédule, en fera on en fera
faire la lectu.e publique, À la porte del’église
paroissiale ou principale de la localité où se
trouve le bureau d'enregistrement ou la cour,
chacun dos quatre dimanches qui snivront
ceite réception, et affichera la cédule sur la
orte de l’égliso et à un endroit apparentdu
ureau d’enregistrement ou du greffe dans

lesquels bureaux d’enregistrementet greff,
il la tiendra affichée pendant la durée du
délai de deux ans mentionné aux articles
précédents. '

9. Le protonotaire ou greffier fera aussi
lecture publique de cette oôdule, le premier
jour de chacun des quatre termes de lu cour
gupérieure ou do cireuit qui suivront cette
réception.

10. Dansles lisux nù il n’y à ni protono-
taire ni greffier ou régistrateur, les formalités
ci-haut svrout romplie- mutatis mutandi.,
par les fonctionuaire« publies on toutes per-
sonnes publisues, à qui la loi et la cédule ci-
haut, seront trmismises par le gouvernement-

11. Le présent acte entrera er force le
jour de sa sanction.

CEDULE.
AVIS PUBLIO

Est donné, qu’en vertu de facts 4445

  Couver une maladie. Viet., chap. 16, l’article 2116 du code civil

2131 du code civil. -

dat.déclaré…sa)
miers créés avant le le- août, 1866
Quen vertu de cette loi, tous les dits

douuires deviendront nuls et de nul effet, à
moins qu'ils ue svi-nt enregi-trés dans les
deux ans à cowpt-r de la passation de ln
dite loi, quaut aux tiers-acquéreurs et cré.
anglers Postérieuri à la pasention de la pré-
sente lof, qui anront curegistré 1. titre cons.
titutif de leurs droits sur les immeubles
originairement affectés ou devezus | lus tard
affectés aux donnires
Que jar rapport aux imwmeubles qui

pourraient écheoir au mari et devenir, après
l'exp ration de re d -Jui de d ux ans, 5 jets a
buelque -uns de oes douaires alors c nservées
par l'enregistrement utile, ils resteront
soumis à l'enrepistrement preserit parle dit
article 2.16

Aussi, qu’à détaut d'enregistrement nulle
servitude 1eelle, contractuelle, discontinue et
non appareute, constituée à l'avenir, n'aura
d'effet vis-à-vis des tiers acquéreurs et cr ‘an
ciere subséquents donc les droits auront été
ou seront enreyistrés,

qu'un délai de deux aus à comp ter de la
mise en force de cette loi est accordé nux
intéressés pour l’enregistrement des servi-
tudes ci-huut meutionnées créés avant la
mise en force de la présente loi, passé lequel
délai, sans enregistreprnt, telle servitude
restera sans vigreur à l'égard des ti-rsne-
quereuls «L créoueers postémeurs à la pas-
sation de lu présente loi, dont le. droits ont
été où auront été enregistrés,

 

ANNO QUADRAGESIMO SeXTU
VICTUdGIÆ REGIN

CAP, XXV.
Acte amendan' l'acte 44 45 Vict, chap, 18,

pour pr donzer le délai de on gistie-
mentdes dousires Coutumt r« ct des ger.
vitudes y mentionuées et puur prwurvoir
8 une publication plus eflicave de celte
ol.

(Sanctianné le 30 mers | 83)
SA MAJESTE, par et de l’avi- «1 in con-

reniement de la Legislatu.e «iv 1 1èbec,
dezréte ce qui curt
1. Le chapitre 16 de l’acte 44-45 Vict,, est

ameudé de manière que le délai de deux
ans mentionné au dit a:ste p ir effectuer
l’enregistrement dos doua‘res contumiers
créés avant le premier août, 1866, ainsi
que des servitades réelles cont:uctuelles,
iscontinues et non apparentes créées avant

la mise en force du dit statut, soit prolongé

2. Lea régistrateurs, protonotaires de la
cour supérieure oa greftiers de fa cour de
circuit a que ouvernement es aura trans-
m8 un‘exémplaire, devront afhsher ou faire
afficher naus un endroit apparent de leur
bureau respectif la cédule de l’acte 44-45
Yict., chap. 18, vn y ajoutant au oas la
cédnle de la présente loi, et les ti-ndront
ainsi uffich*es jusqu’au premier de tvai 1884.
Les protono.aire ou greffiers feront aussi

lecture publique de ces cé lules, le premier
jour de ch icun des termes de la esur sapé-
rieure ou de ciremt qui suivrontcette récep-
tion jusqu’au premier de mu +, 1354

3 Les greffi r- de:cité et lu secrétaires:
tréscriers de mumeipalté ds ville, de vil-
lage on autre municipalité en cette province,
À qui ie gouvernement awa transmis un
exemplaire de l’aute 44 45 Vist, chap 16,
avec -à cédule, ainsi que du préseut acte
nuesi avec sa cédule, devrunt chacun d’eux,
Faire la lectures da ces luis, & la première
nesembifie de leur corseil re-poctil qui sui.
vra leur réception, et fersot -unë entrée
=pécialsau procès-verbal de telle séauce
constatant que cette lecture a été,dûwent
faite.

Ces officiers feront encote, dans le cours
de j-illst prochain, 1-83, de lu manière
voulue pour la public:tion des règlements
wunicipauz ordinaires, ou feront li e, la
lecture de ces lois et l'affichage de ls cédule
de l’acte 44 45 Vicr, chap. 16 en y ajoutant
au bas la cédule de la pré-ente loi.

Telle publication devra être constatée
sous serment par la personne qui | aura taite,
et sou Ceitifica annexé à ia loi qu'il aura
arnsi lue et affichée, sera prodait au conseil
de la municipalité qu’il appastiendra pour
fa-re partie de ses archives, ‘

4 Les officiers ci dessus mentionnés qui
refuseront eu négligeront de publier ainsi la
présente loi, seront, sur.conviction de ce
refus ou de cette négligenée devant un tri-
bunalde juridiction compétente, condamnés
à une pénalité de vings piactres ou à un
emprisonn-tnent de quinze jouis à défaut de
piiement "

5. Le présent acts v'endraen vigueur gle
jour de sa sanction

CEDULE.
Le delai ci-d ssu$ accords par 1’acte 44..45

Viet, chap, 16 poar l’enregistrement des
douaires coutamiers et servitudes y wnen-
tionnés, est, en vertu de l'acte 46 Viet,
chap 25, prolongé jusqu’ou premier de mai.
1884.

L, À. CANNON,
G:effier de la Oité.

4 juillet 1883.—les 4,6,6,11,12,13.

 

EMPLOI DSMANDÉ
Un jeune honmanc, possédant les langues

française et auglaise, avec expérience dans
commerce énéral de la campagne ot la te-
neue des livres, s'eugagera à un prix tr
modéré. Bounes recommaudatious fournies.

L'entrée imméliatu au service, quoiqn
désirahles, serait retardie cencadaut sar de-
wande, va ia saison avanode,

Adresse : N, T. L. Burean de Poste,
St-Roch, Ruébec

 

8 juin 1883.—JIm, O+k,

-,AVIS.

 

J; serai responsable d'aucune dette
chittactée par mon fils Edmond Lachance,
No 231, rue de in Reine, St-Roch, Québec.

MOISE LACH ANCE,
No 231, rue de la Reine, St.Roch.

11 jnillet 188.3,—3f.
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Célèbre Fabrique WALTHAM

 

JUQUET &CIE,
,

o/ 509, Rue la Fabrique H-4,
_ Viennent d2 recevoir de Parie,‘par le der

aier steamerde la ligue Allan,

Sept (laisses d‘Horloges,
de luxe et d'art en Marbre. À «-1, candela-
bres, coupes ct statuettes en bronze ; giran-
doles avec glaces de Venise.

DE MBRIDEIN.

HTIT CAISSES et DEUX BOUCAUTS
D’ARGENTERIEavec dessins les plus nou-
veaux et les plus artistiques. C’est le plus
joli et le plus riche assortiment que lee
amateurs et les grands connaieseurs puis-
sent trouver dans la puiesance, comprenant
des articles aimirables pour cadeaux
noces on pour toute autre occasion solens
nelle.

 

Di amants, Bijoux avi piértes précieust s
Bagues, Bracelet-, Meédaiiions, Boucls

d'oreilles, parures, etc, cic, Jout les pri:
s'élèvent dc DIX PIASTRES jusqu’:
SEPT CENTS PIASTRES.

Horloges garde de aut, Brevetee d'apièr
L'INVENTION DUQDET,

Indispensable aux édifices ; ublics, graudet
fabriques, magasins, -ete., etc

HORLOGES ANTIQUES aveccadrexd
en cuivre. vo

DUQUET & Cie,
87 et 69, ruc la Fabrique, HV,

11 wai 1883.~E. 8{ps.-C. pe.

CHARLES E. ROY,
58 RUE DU PONT, STROCH.

IMPORTATEUR

 

t

CIS FRANCAISANGLAIS
Fournitures pour Chaussures,

AUSSI:

Negoclant en Cuirs Domestiques,
SP CIALITE DE SAUDRIER

‘ CHAMPLAIN,”*“ ROXTON ”,

Veau Français “ $. Ullmo,
yon

ELASTIQUE,
OIRAGE,

VERNIS,

Cros et Detail,
31 mai 1888—3m. 

8

 
FIL DE TOUTES LES SORTES, Eis,
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ANNONCES NOUVELLES.

Vente par le shérif de Chicoutimi—0. Bossé.

Charbon, etc —John Bail.

Mepuisier-entrepreneur— Joseph Bernard.

A Jouer.—Notairs Bolduc.

Pelérinage à Notre-Dame de Lourdes.—Capt,
A. Baker.

Avig,— J. Beaulieu

Faucheurs dewand-s

4000 pierres meulières.-—Beaudet & Chinic.

Huîtres !—Fréderic Letarte.

Perdue ou volée,

Ooal Tar et Brai—J. & W. Reid.

Marchand d’épiceries de che.x— Elz. Breton.

Sources de Si-Léon.—Gingras & Langlois.

Pelérinage anuvel—FE. Gamache.
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QUEBEC.
VENDREDI, 13 JUILLET 1883.

Nouveau jugement de
Rome.
—

On lit dans le Canadién :
Nous sommes en mesure d'annoncer

que la Cour de Rome vient de trans-

mettre à Sa Grandeur Mg: l'évêque de

Montréal son jugement sur les questions

soumises au St-Siége par les dames de

l’Hôtel-Dieu de Muntréal, Ce jugement

ordonne aux révérendes Sœurs de se

soumettre sans délai à la demande des

évêques relativement à l’Université

Laval. La teneur de la sentence est très

précise. Les dames de l’Hôtel-Dieu en

ont reçu communication hier,

me

LAVAL.

Les procédés dans la contestation

de Laval sont inetitués. Les preuves

de corruption sont tellement claires,

qu’il est certain que M. Gaboury ne
prendra pas son siége à la prochaine

session.
—_—————

Les honorables MM. Mousseau et

Lynch partent ce soir pour Montréal
Le premier-ministre doit revenir

mardi prochain. Le Procureur-généra

sera absent plus longtemps.

1] prend un congé de quelques jours.

——rm

TRA LOS MONTLS.
 

CHROUNIQUE LUGUBRE.

On red.ute la mort ! Pourquoi § La
chose est facile et difficile 4 expliquer.
Cependaut où la 1=lonte, ct rien que
d’y penser, le friseun Nous gagne ; une

terreur intime fait dresser les cheveux,

à ceux qui en ort, comme de rais,n.

Quanl on se ngire la Jémolition
physique, graducas ou ipstautanée,
qu'il faut subir, on éprouve dans l'iwe

une révolte instinctive ; c'est l'instinct

de la cocservation qui s':gite. Ah im

DOUS D’avions jus cet instinct. ue

de suicide-, en dépit de la terreur que

la mort inspire !

Aussi le passage du terrible Rubicon

soulève-t-1l nur prublême immense. (l'est

l'inconnu, l'immensité 4. v'ouvre 8 -us

les pas de l’babitant de cette planète.

De uuel côté est-il lancé, en haut, et
bas, à l’o'ient, à l’uccident ? La géogra-

phie ssir nomiGue ns nous » enco:e

rien dit % «e eujs t

Et lew gens we rent tout de même:

WNEVENEMENT
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M. Alfred Desève.

ww
»

V
U
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V

V
T
V
Y
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
V
Y
V
V
V
V
V
O

    
T
O
C
C
T
C
U
C
T
C
O
C
O
U
C
O

 

Voyons un peu combien de gens nous

ont quittés depuis le jour de l’an, seule-

ment par accident.
Eh bien ! on porte à trois mille le

nombre de ceux qui ont passé de vic à

trépas, parle feu, par l’eau, par la foudre,

par des explosions, par des tremblements

de terre, par des paniques : et encore

je ne parle-là que des hécatombes, des

mortalités en gros ; je laisse le menu

fretin, le détail.
Le Herald, de Montréal, les classilie

par mois. En janvier, il y n eu 966
morts violentes ; en février, 360; en
mars, 423 ; en avril, 551 ; en mai 254 ;

en juin, 341. Total, 2,895.

Parmi les plus terribles accidents,

plaçons celui du Cimbria, qui a sombré

dans une collision ; 398 personnes y

ont péri.

Il y a des saisons où l’on dirait qu’ils

se donnent la main pour décamper,

Pas un d'eux n’a l'obligeance de re-

venir pour nous dire ce qui en est.
Les malheureux nous laissent dans

lea ténèbres.
*
LE

Quel mystère que la vie ? Quel plus

imposant mystère que la mort !
Et l’on continue toujours de passer

sous les fourches caudines, de traverser

le Styx : ‘
Pour aller habiter le paradis de Ma

homet, et vivre avec les houris, disent

les musulmans. Pour aller animer le
corps d’un éléphant, ou d'un autre

animal, prétendent les Hindous.

Pour remonter d'un cran dans la

perfection éternelle, soutient Paul-
Louis Courrier. Pour aller habiter
d’autres mondes, affirme le célèbre ae-

tronome Flammarion. Pour aller jouir

de la paix que nous auront méritée
nos bonnes actions, notre charité et

notre droiture de conscience, proclame

l’unique et immortel organe de la
foi et de la vérité religieusts, l’église

catholique,

Je ne parle pas des théories maté-
rialistes des athées. Il me paraît bien

difficile qu’il y ait de sincères athées.

Devant l'immensité que l'on pressent
chaque fois ‘que l'œil interroge et!

scrute un coin minuscule de la création, |

il faut que l'homme subjugué, se pros-\ bateaux-pécheurs de Hull et Yarmouth
terne et reconnaisse un Etre infini, en Angloterre périssaient en mer. Ils

L’athée, #'il existe, est un malado | comptaient 135 personnes.
wir pour Charenton. Alors, pas plus Le 17 février, à Joliette, Illinois, 77

qu’un aliéné ordinaire, on De duit le mineurstrouvaient la mort par asphyxie
considérer comme responsable de ses (ans une mine de charbon qui croulait.

divagations, de ses rêves utopistes et Le 4 mai au large le Seymour Nar-

lui en tenir compte. Il a une maladie ; rows, sur la côte du Pacifique, le stea-
intellectuelle ; il faut lo traiter à la | mer Grappler brilait, et 70 passagers,

douche d’eau glacée. {la plupart chinois, so noynient.
Etique l’on soit co quel'en voudra' lors de l'incendie de Newhall

en matière de croyances,il faut subir: House, à Milwaukee, 59 personnes

la loi universelle : la mort, rnbite ou | périssaient dans les flammes.

lente. {Le 18 mai, un cyclone «ana l'Illinois

Combien d'entre ceux qui sont morts of Jo Wisconsin, tuait 54 personnes.

depuis sixFmoi> n'ont i's pas fait do | Le 20 janvier, à Meriden, près d’Ams-

setsb'ables reflexions | La scule prnsés torclam, mme explosion de poudre fai-
ds la mort les remplisrait d’épou- sait 40 victimes.

vante, ot erpeudaut ils ont dû payer à ! Le 6 avril, une autre explosion de

vieux tribut. | poudre à Rome, Inassacrait 40 person

tues,

personnes dans une ville de la Pologne
russe : 190 femmes et 60 enfants.

Un vuragan dans le Mississippi, la
Georgie et la Caroline du Sud, le 27

avril, a fait 250 victimies.

ll n’y à encore que quelques semui-

nes, au sortir d'une représentation, a

Sunderland, 197 enfants trouvaient la

mort, asphyxiés, étouffés, écrasés, ute.

150 personnes qui vivaient au pied
du Mont Ararat, périssaient ensevelivs

sous plusieurs avalanches de neige, en

mars dernier.
Dans le même mois, les équipages de

 

la nature le 
Vient ensuite une hécatombe de 270 +
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Le 11 mars, le steamer Navarre som-
brait entre Copenhague et Leith avec
46 passagers.

Le leravril, durant une tempête, au
large de Yarmouth, en Angleterre, six
yoles de pêcheurs a'laient au fond avec
ceux (jui les montaient, c’est à-dire 40
hommes,

xx
Maintenant, si l’on ajoute à cette liste

le nombre des gens qui se noïent en se
baignant, sont assommés par la chûte
d'une gouttière, se enicident, sont pen-
dus où sont assassinés,—et chaque jour
le télégraphe en apporte une liste plus

ou Invins considérable —,on verra que la
mort a bon appétit.
Quind on s'uviss de regarder

l'humanité à travers les dépêches,
Un Cprouve un sentiment étrange,
vù la compassion, la pitié et le dégoût

se disputent la première place. On se
prend à se demander si l'homme est
véritablement l'être supérieur de lu

création. Un voudrait pouvoir fuir,
trouver tue retraite inaccessible au

fond de la forêt, afin d'échapper à l'o-

deur infeete du cloaque humain, et se

rapprocher de l'Etre infini, saus plus

ûtre distrait par la conduite hestinle de
l’homme.

C'est alors que l'on jette un regar1len

haut, bien loin, (ru los monter, et que
l’on comprend que la mort qui nous

sépare d'une vie meilleure, c'est en.
core la vie

Tony SoHWARTZ

-— -——

M. Alfred Desève.

M. Alfred Desdre, dont nous pu-
blions aujourd’hni le portrait, a, par
son talent de violoniste, prouvé, à l’ins-
tar de Mme Albini et de M. Kré-
chette, que l'intelligence au Canada
n’a besoin que d’études pour atteindre
le développement du génie européen;
« prouvé que les ames ici n’ont rien
(les glaces de nos hivers, qu’elles vi-
bront largement commo celles qui sé
panouissent aux rayons chauds et prr-
fumdg ex soleils du midi.

M. Desève est fils de M. Aloxandre
Desèvo, et de Dame Rollund-Lenoir,
#œur de M. l'abbé Lenoir de l’église St-
Jacques. 11 à un grand nombre de frè-
rox of de sœurs, tous dunés do talents
pour lu musique,

 

 M. Desève reçut sex premières le-  

çons de M. Oscar Martel, Grand Prix
du Conservatoire de Liège.

Il étudia ensuite sous M. Prume qui,
voyant ses aptitudes artistiques, lui
conseilla de passer an Europe.

Son père l'envoya étudier à Paris où
il eut pour premier professeur, M. Sara-
sate,

Del'étude de M. Sarasate, il passa à
celles des grands maîtres Vieux-l'emps
et Léonard qui prédirent de suite à
notre jeune compatriote le plus brillant
avenir,

M. Desève parut plusieurs fois aux
conce:ts de l’aris, et la reine Isabelle,
enchantée de sus talents, le nomma son
violoniste el le fit conuaître de la haute
société européenne qui lui prodigua
toujours ses applaudissements.
Nous publions ci-dessous le fragment

d’un compte-rendu que l’Europe Ar
tiste publiait d’un des nombreux con-
certs auxquels H. l)esève prit part lors
du son séjour & Paris :

Nous gardons pour la houne ’ ouche
les mérites de M. Desève qui à fait mer-
veille sur son vivlon.

11 à joué In sonate en la majeure de
Decthioven, lu grande fantaisie militaire
de Léonard, L’Arugonaise «(Allard et
une fantaisie de Ernst. Les qualités
suillantes de cr jeune et merveilleux
violoniste sont une grande pureté le
diction, une justesse pleine d’élégance
et une suavite à toute épreuve, donnant
à son instrument les larmes, la voix
humaine dans toutes leg transes Ha
J'a<sion.

Saluons dune ce nouveau l’agonini
qui nous arrive d'outre-mer comme un
lever de soleil.

(Signé)

de

N. OOLIVETTI.

Après une longue absence, M. De-
sève revint à Montréal où = amis lui
firm une réception qui lui prouva
«Pon pouvait être Prophète n ême dans
Ou 14YS

1 donniu alors plusieurs concerts
“anis les principaux centres di Canada
et nous nous souvicudrons longtemps
de l’enthousiasmeavec lequel notre ville
salu l'artiste canadi-n.

leu de temps aprés son retour d'Eu-
rope, il épousa MlleWoséphine Bruneau
si hautement estimée par la société de
Montréal et de Québec, (ant par sou
amubilité que pourses talents de pia-
Liste.

M. Destve demeure actuellement à
Boston où il est devenu professeur du
Conservatutire le musique de la Nou-
v-Ue Anylet.rre, une des plus importan-
tes institutions de ce genre.

L'an dernier, il à donné un grand
concert au Music Ilall de Doston, en
présence de 3000 personnes. Les princi-
paux professeurs du Conservatoire de-
vient seuls y prendre part. Voici le
compte-rendu que le Courrier du 2L
mai 1882 donnait de ce concert

“Js Music Hall était littéralement
rempli pur la foule accourue pour enten-
dre le 1000&me concert classique qui
complète la série de concerts dounds
par la grande école de musique de Bus-
ton.

Le programme n été entièrement exé-
cute par les professeurs.

Parmi tant de musiciens d'élite, 3l
e-L difficile de dire à qui appartient vé-
ritablement lu palme, mais dans tous les
cas, M. Duscve est de tous les artistes
présents celui qui w été le plus chaleu-
sement appluaudi.”

Le peu d'espace dont nous pouvons
disposer dans un journal quotidien,nous
empêche de donner plus de renseigne-
ments sur notre artiste montréalais.

Disons cependant que M, D'sève est
aujourd’hui un des professeurs de viv-
lon les plus en renom de Boston et qu’i}
jouit d'une popularité qui lui assure un
grand! succes au double point de vue de
l'art et de In fortune,
Nous termineruns cette esquisse bio-

graphic, en remerciant M. Desève deu.
l'honneur que ses talents et son amour
du travail font rejaillir sur ges conci-
toyens,

4000 PierresMénlères
- RFÇUES PAR —

BARQUE KAGNA,
STEAMER SCOTLAND,

STEAMER VIKING

3000 CARREAUX POUR AVOINE,
1000 “e « BLE4545

que nous vendrons à des prix modérés, aui-
vant ln qualité,

AUSSI,
un assortiment de inenles pour blé et nvoine
favriquées par un homme expérimenté qui
ent attaché à notre établissement,

BEAUDET & CHINIC,
Québec.

12 juillet 1883.—aC,
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> . ‘ détectives vers 5.30 h. de ce quilui était Excursion fructueuse. Dr Auguste Hamel qui a été appelé près?
INFORMATIONS arrivé, L'excursion faite à Québec, il y a |du blessé qui avait été administré uau- R B N, Et C, Etc.

Les nouveaux directeurs du chemin
de fer Lachine et Hochelaga ont été
nommés hier ; ce sont MM. L. A. Séné-
cal, John McDougall, G. A. Drummond,|
L. J. Forget, J. B. Renaud, Alex. Lou-
thood et R. Cowan.
Après avoir été élus, MM. les direc

teurs nommèrent M. L. A Sénécal pré
sident, et M. John McDougali vice-pré-
sident,

L'Académie française vient de mettre
au concours, pour l’année 1885, le sujet
du prix de voésie. Elle propose ; Sur
sum corda ! Ce sujet s'adresse, dit le
programme, à toutes les hautes facultés
humainee, et, suns faire appel à aucune
autre pas-ion que celle du bien, embras-
se à la fois duns un idéal poétique la
morale et la religion, l’art et le patrio-
tisme. La limite de troiscents vers ne
doit pas être dépassée ps» les crneur-
rents,

Les ouvrages envoyés 4 ce concours
ne seront reçus que ju-mu'au 31 décem-
bre 1884. Ils doivent être adressés,
avant cetle époque, su secrétaire de
l’Institut, et porter une épigraphe ou
devise, qui sera répétée sur un billet
cachete joint à l'ouvraga et contenant
le nom «4 l’uire-se de l'auteur.

prisDVE
M. Laliberté, l’entreprenant chape}ier

de St-Roch, vient d’accorler !e contrai
de Ja construction de ses granis maga-
sains à l'angle de- rues de la Chapelle et
St-Joseph, à M. Beaucage, qui construit
en ce momentl’église St Jean-Baptiste

 

Vol de lettres.

L'inspecteur des postes M. Shephard
est paiti ces jours derniers avec un li-
mier de police, pour faire enquête sur
la disparition de lettres chargées dans
un bureau de poste qu’on ne nomme
pas encore,

Renonveau.

On doit commencer sous peu la dé-
molition de l'église Sainte-Anne de
Varennes,
À celte église pendant de nombreu-

ses années, les pélerins ont aMlué de
toutes parts porr prier et vénérer la
mère de la très sainte-Visrge.

Avis.

Le public est prié de ee rappe'er qu'à
partir du seize juillet prochain tous las
mogasins de nouveautés de St Roch et
St-Sauveur seront formés à 8 heures
précises.—Voir l'annonce.

Personnel.

M. Joaquin Miller, littérateur et poé.
te #méricain distingué, est en cette ville
et descendu au Mountain Hill House.

Blesnure inystérieus e.

Un matelot qui a été arrêté hier soir,
rue Richmond, porteau menton une
blessure ass‘ z grave qu'il dit avoir re-
çue dans l'apiè -midi, rue Champ'ain.

Klasion d'optique.

Quelques personnes qui ont aperçu
hier soir, dans la direction de l'église
de l'Ancienne-Lorette, unu lueur tris
forte, ont cru que c'était l'eglise elle-
même qui brûlait. Il n’en était rien,heu
reusement, qu’un feu de broussailles,

Récoltes.

Bien que les semailles aient été faites
presque partout, dans les Cantons ‘le
l'Est, très tard et en dépit de ja pluie
continuelle que nous avons eue depuis
le printemps, nous rommes heureux
d’apprendre que la moisson en général à
bonne apparerce Le foin est abondant
artout, jee pommes de terre Ont une

belle venue, les céréales où l’eau n'a pas
séjourné sont «ussi belles. Si les colons
avaient pu faire brûler et ensemencer
leurs terres:nenves nous aurions encore
cette année una abondante moiseon.
La fenaison est commencée depuis

quelques jours et le beau temps sidant,
à la fin de la semaine nos cuitivateurs
auront déjà engrangé une bonne partie
de leur foin en très bon ordre.

Triple arrestation.

Hier matin, les limiers de police De-
lisle et Harpe étaient informé par un
chaloupier nommé Narcisse Boulanger
et demrurant à St Sauveur, gue dans la
nuit, i} avait été assailli et battu par
trois individus qui lui avaient enlevé sa
monire, ll s’était rencontré avec eux
rue Ste Madeleine et ils avaient telle
ment insisté, que moitié de gré moitié
de force il était allé avec eux à Lorette.
La ile lui firent payer plusieurs consom-
mations chez un nommé Molavy.
On partit eneuite pour revenir à la

ville, mais les compagnons de Boulan-
ger, dont lo programme était probable-  ment tracé d'avance, prirent par In côte
Bell au lieu de ponreuivre par la rue St
Valior. Dana 'n côte, ils lui cherchèrent
noise et après l’avoir nerailli lui volé-
rent sa montre. Lui, prit la fuite dans
la direction de Ia ville et avertit les

Les limiers Harpe et Delisle re mirent
de suite sur le chemin, et entre cing et
dix heures du soir, ils fa‘zaient les ar
restatioos suivantes, aidés des homme?
du poste de la rue St Joseph :

Léon Brunet, charretier, de St Sau.
veur ; Jean Audy, charretier,de St Roch ;
Joseph Lépine, charretier, auesi de St
Roch. Les deux prisonniers furent arrê-
tés dans leurs quartiers respectifs, et
Lépine a été arrêté à Hedleyville, nunti
de Ja montre volée,

Noces de Diamant.

Le mardi dix juillet, il y a eu une
touchante cérémonie dans l’église de
St-Alban. M. F..X Arcand, cultivateur,
âgée de 83 ans, célébrait le snixantième
annivereaire de son marisge avec Dame
Emilie Mayrand, qui est âgée de +8 ans.
Inuti e de dire que les invités, parents
et amis, ont paseé une journée agréable.
Le vénérable couple objet de la fête,
n’était pas le moins joyeux.

Echuppé belle.

Hier après midi,un zamin du nom
de Laliberté et dont les parents lemeu-
rent quai Napoléon,a failli se faire tuer,
rue St-Pierre. 11 courait sur le trottoir,
vis-à-vis l’une des voitures de la compa
gnie du tramway, quand ila été renversé
par la foule Un cri s’est échappé de
toutes les poitrines, car on a cru au
premier abord que l’enfant avait roulé

sous les roues du lourd véhicule. Il n’en
était rien heureusement, et il en a été
quitte pour être sovillé de boue de la
tête aux pieds et pour une courte syu
cope dont on l’a faitsortir avec quelques
douches d’eau froide.

Théatral.

A la salle Jacques-Cartier, lundi pro-
chain, 16 juillet, grande soirée dramati-
que et musicale rous le patronage dis-
tingué de “on Honneur la maire de
Québec et de madame Langelier.

1] y aura représenta ion par des ama
teurs de talent, d’un grand dramo en
quatre actes, intitulé : Les Puuvres de
Paris.

[! y aura dans les entr'actes musique
par la fanfare du huitième carabiniers
royaux, et chant par des solistes de ré
putation, entr’autres par Mlie Brinda-
mour,
Le spectacle promet d’être très inté-

ressant et le bénéfice de la soirée est au
profit d’une œuvre excellente.

{e prix d'admission n'est que de 25
cls dans les galeries, de 35 cts au par-
terre et de 50 cts daus les sièges réser-
vés,
Nul doute que 1 pn ulation ne s'y

porte en foul <L 1.6 :ecvudo le zele des
organisateurs.

Histoire d’habitant.

Au marché Jacques-Cartier, ce matin,
une jeune femme des alentours de Qué
bec était à étaler Jans en voiture les
différents articles qu’elle pouvait avoir
à vendre, lorsque tout à Conp survieut
entre sa Voiture ct celle de sa viisine,
dans un espace pas trop étroit ua ma-
lotru, un roustaud qui ne pensant ab-
golument qu’à lui même, et ne considé-
rant pas qu’il fût de trop à cet endroit,
pénêtre avec sa voiture ¢f su Léte entre
les deux voitures, « |, en essayant de se
faire une place, renverse sans dessus
dessous le siége de la voiture de sn
malheureuse voisine, avec tout ce qu’il
contenait, crême, fraises, légumes etc
ete. Inutile de dire que ce naufrage
faisait perdre du coup à notre pauvre
femme toutes les espérances de sa jour-
née, et qu'elle s’est trouvée tout-à coup
reduite au triste sort de Porrette de la
fable.

Quant à l'auteur du ragoût en ques-
tion, il est resté aussi impassible que si
rien n’efit été, ne se dérangeant pas
même d’un pouce pour fàire des exeu
sos et aider lu malheureuse à sortir tant
bien quo mal de la situation.

Notre pauvre femme, à elle, qui en
était peut êtra à l’une de ses premières
ventes sur le marché Jacques Cartier,
paraissait se résigner sans so plaindre
at malheureux sort qu’on venait de lui
faire, ne sachant trop comment faire et
i QUI s'adresser pour obtenir une in fem-
nité quelconque.

Une passante qui venait d'être témoin
de cette petite scène, indignée de la
conduite de notre roustaud, s'empresse
d’alle Joger une plainte coutre lui au-
près du clerc du marché. Celuici se
rond aurles lieux, constate les domma-
ges, et fait évaluer la perte.
On en arrive à lu conclusion que

notre marchande pouvait avoir perdu la
valeur d’une pinstro et cinquante cen-
ins, On commence pur réclamer do
notre homme $1.00. T1 protesto et n’on-
tend pas vouloir débourser un seul sou.
Pour arranger les choses à l’nimable,
on exige cinquante  cenfins. Il
allait protestor de nouveau, lorsque mis
en présence des doux chovaliors du bà-
ton bleu, il sv voit forcé do sortir de sa
bourse doux trentes sous. La leçon lui
profitern-t-elle ?

C’est doutoux, Dans sa peau mourra
l'erapaud.  

quinze jours, par l’Union St-lJoseph de
Montréal, u donné $350.65 de bénéti-
cos, '

Bagarre congugale.

Un ménage qui demeure rue Je Ja
Reine à St-Roch, en est venu aux
mains il y a quelques jours, les deux
combattants s’en tirant plus ou moius
éclopés. Le mari cependant & plus souf
fert que sa moitié, et grâce à un coup
bien appliqué d’un ustensile quelconque
il a eu une partie du nez emportée. La
difficulté s’est dénouée devant le recor-
der.

Errata.

Notre compte-rendu des actions pri-
ses depuis vue semaine en Cour Supé-
rieure,dans ledistrict deQuébec,contient
une erreur de nom. Ce n’est pas contre
Théophile Bédard, Didier Garneau, etc,
que M. Amédée Garneau, a intenté une
poursuite er réclamation d'une somme
de $238, mais contre Théophile Béland,
Didier Garneau et Cie, anciens mar
chands de nozveautés, à Québe.

Un malheureux.

On a amené mardi soir à la prison du
district de Trois-Rivières, un citoyen de
St-Narcisse, frappé de folie furieuse. Il
à fallu quatre hommes pour l’interner
dans une cellule. Ce malheureux est un
respectable cul'ivateur, qui laisse une
famille.
Des mesnres ont été prises mer

credi pour 'envoyer à l’asile de La
Longue Pointe.

Au Russell Mouse

Les parloirs au Russell House occupéa
par les chirurgiens de l’Intzrnalional
Throat and Lung Institute, de Montréal
et Tororto, sont conblés d’invalides qui
viennent pour consulter ces médecins
et essuyant le Spiromèitre, l'invention
merveilieuse du Dr Souvielle, ex aide
chirurgien de l’armée française,
Tous ceux qui souffrent de consomp-

tion, bronchite, asthme, catarrhe et sur-
dité catarrhale, ne doivent pas manquer
de voir ces spécialistes.

Ils seront au Russell House jusqu’à
lundisoir, le 18 juillet,

— c.e Af
A caution

Le nommé Télesphore Lagacé, qui a
blessé d’un coup de revolver un nommé
Joseph Plamondon, à St Sauveur, dans
la nuit du 26 au 27 juin, a éié admis à
caution, hier. Il subira son procès au
terme d’octobre de la cour criminelle.

Vols

Plusieurs vols ont eu lieu ces jours
derniers. Dans un cas un jeune garçon
qui avait voulu se faire la main en vo
lant une montre, a été acquitté parce
qu'il en était à son coup d'essai.
D'un autre côté, un jeune hommes’e-t

plaint qu'un cocher q l’il avait employé
avait cru bon de lui filouter sa montre.
En dernier lieu, des perquisitions ont

ét5 ordonnées à bord du remorqueur
Rival, sur lequel un des hommes de
l’équipage dit s’être fait voler la somme
de $18 50.

Victimes de leur mesquinerle

Beaucoupde personnesjettent à dro:te
et à gauche les numéros qu’ils rempla-
cent sur leurs chevaux et leurs voitures,
le printemps, par des huméros neufs.
D'autres individus s'empressent alors
de s’emparer de ces vieux numéros et
croient réaliser une grosse économie en
s’en servant à leur tour. Plusieurs char
retiers ont été poursuivis ces jours ci
pour cette fraude. Le meilleur noyen
de ne plus exposer ces gens économes
à tomber dans la même faute, serait à
notre avis de retirer l’ancien numéro
en en vendant un nouveau,

Pèlerinage à In Bonne StesAnne et à
ND. de Lourdes de St-Michel.

Jeudi19 juillet prochain. Départ à
6 heures A. M. sur le bateru le Brothers
au quai Champlain. Départ de Ste-
Anne pour St-Michel à 2 heures P M.

Les pèlerins auront une heure 1}
pour v siter N.-D de Lourdes et assister
au sermonet au salut de l'égliSe parois-
soiale.

Les pèlerins seront de retour à Qué-
bec à 7 heures P. M,

ll y aura plusieurs prêtres a bord.
Cartes à vendre à la sacristie de Saint
Jean-Baptiste, seulement, 50 cts,

Québec, 12 juillet 1883.
F.X. PLAMONDoN, Ptre,

Suites d'un accident,

Nous avons pris des nouvelles du
jeune garçon Pierre Gagné, qui a été
blessé d’une manière ei horrible, ces
jours derniers, aux m'>ulins Roche, rue
Champlain. Ce pauvre enfant, qui n'est
âgé que de quatorze ans, avait mis le
pied dans une ouverture pratiquée dans
le plancher ponr livrer passage à une
courroie qui faisait mouvoir une acie
ronde. 11 perdit alors l’équilibre et
tomba le côté gauche sur cette scie qui
était en rrouvement. Trois côtes ont
été coupées, et par l'ouverture béante
on apercevait le poumon. La blessure
n’a pas saigné beaucoup, car aucun
vaisseau sanguin important n’a été at-

le temps par M. l'abbé Bélanger. lI
Il était impossible sans danger «ie l’eu-
dormir avec du chloroforme, de sorte
qu’on a dû se borner à ‘lui administrer
le la morphine. L'opération de la
ligature a été cmmencée lundi et ter-
minée mardi. Le malade l’a endvrée
sans se plaindre, chose dont Lenucoup
d'hommes n'auraient ças été capables.

ll est peu probable, à moins d'un
miracle, que lejeune Gagné en revienne,

Lui et ses £œurs sont orphelins, el
leur malheur a soulevé les sympathies
générales de la population du Cap-
Blanc. La famille Roche a été vrés
affectée de cet accident.

Excursions du samedi.

Un train laissera la gare du Palais
tous les samedis à 1.15 heurs p.m,
pour St-Raymond arrêtans à toutes les
stations int riné liaires et arrivant là à
3.15 heures p.m. Au retour le train
laissera St-Raymond à 6.40 heur s et
arrivera à Québec à 8 40 heures p.m
p>nctu: lement. Les personnes désirant
passer quelques heures à la campagne,
ou jouir d’une après-midi de pêche ne
peuvent faire mieux que du se payer
ce voyage. Jlôtels confortables a St
Ambroise, Lac “t-Josepi, et St-llay-
mond. billets de r tour pour toutes
les stations, bons jusqu’au lundi, au
taux d’un billet de vremicre classe,

E. & C.

Dégéndéroscence nnimale,

Le steamer du gouvernement le
Nupolion III, qui est revenu du golfe
il y a quelques jours, à amené d» l'He
aux Sables, qui est comme l'on sait <i-
tuée en pleine mer, à 85 milles des

petits cl v ux qu’on pourrait à la ri-
gueur appeler des poneys. Ces curieux
spécimens de l'espèce cheraline, sout
les descendants dégénérés par les pri-
vatiens endurées à raison du dénûment
et de la stérilité de l’île, des chevaux
qui y débarqua en 1518 le baron de
Léry et de St-Just dans un voyage
qu’il fit alors pour établir une colonie
française en cet endroit. Le baron fut
forcé d'en agir ainsi par suite du man-
que d’eau à bord,

Inutile de dire que ces ponr ys sont
absolument sauvages : l’île, qui à tren-
te milles de longueur sur quinze de
largeur, n’est habitée que par les gar-
diens de deux outrois phares qu’y main-
tient le gouvernement.

AS

DECES.

Ce matin, à l’âge de trois mois et dix:
sept jours, Marie Anna Jeanne, enfant
bien-aimée de M. Ernest Myrand, er-
ployé civil.

Le convoi funèbre quittera ie No 24,
rue St-Fiaviep, dimanche, le 15 juillet
courant À quatre heures de l'après-midi,
pour de là se rendre au cimetière Bel-
mont. Parents et amis sont respectueu-
sementinvités sans aucune autre invita
tion. c. e.

Le 12 du courant, à l'âge de 9 mois.
Marie-Joseph-Amanzar-Edgar, enfant
de M. Joseph Darveau, Les funérailles
auront lieu dimanchs aprèg-midi.

Le convoi partira du No. 309 rue St-
Valier, St-Roch, à 33 heures,

Les parents et amis sont priés d'y
assister sans autre invitation,
2f.e.—21 e.

À St-Roch, le 11 juillet, Marie Louise
Adine, Agée de 14 mois, enfant de M
O. Elzéar Vocelle.

La sépulture aura lieu vendredi, le
13 courant, À 4 hrs. p. m. Le convoi par-
tira de la demeure de son père, rue Des
Prairies, N© 32, Parents et amis sont
priés d'y assister sans autre invitation

ec

A LOUER.

La maison ci- evant occupée pur M, Du-
breuil, 114, rue d’Aiguillon,

S'adiesser au
NOTAIRE BOLDUC,

Près de l’ég'ise S1-Jean.
13 juillet 1883.—1m

AVIS.
SOCIETE DES COMMIS-MARCHANDS

DE ST-RUCH ET ST-SAUVEYR.

 

 

Le public est prié de se rappeler qu'à partir
du SEIZE JUILLET courant tous les maga.
sius de marchandises sèches de St-Roch et
de Ét-Sauveur seront fermés à Hu't Heures
précises. Le public et les dames en particu.
lier sont priéts fe faire leurs achate avant
cette heure,

Par ordre
T. BEAULIEU,

Sec. des C-M de St-R. et 8t.8,
13 juillet 1883,—3f.

FAUCHEURS.
ON DEMANDE 4 faucheurs, pour fenai-

son de 2,000 bottes de foin.

 

  teint,
Comme nous l’avons déjà dit, c’est le

EY

S’adresser au gardien «le la Barrière Ste-
Foye.

13 juillet 1883.— 1fp,

+

côtes de la Nouvelles-Ecosse, quatre:

CHARBON Wishaw pour machines à v:peur,
of Newcastle cs » 6
‘ cc pour résidencesprivées-

pour forgis.
Fonderies.

ANTHRACATE Américain.

GROSSEURS ASSORTIES.

Fer en saumon, Sel, Briques à feu et terre à
brique à feu.
En vente parlotsà la convenance des ache-

teurs,

JOIN BAINS.
No 4, rue Prince de Galles,

(a's Wellington, Atkinson et 1 nry.
13 juillet 1883,— Im.

JOSEPH BERNARD

Kenuisir-Entr preneur,
À L'HONNEURD'IX FORMERses prati-
ques et le sublié en général qu'il à t:ens-
porté son atclier de menuiserie au

Np 154, Rue d’Aiguillon,
oll il continuert comme par le passé it (ntre-
prendretoute cepèce dl ouvrage de nu nuiserie

cc 6

6 €

 

«
A des Prix trè: modérés.

On porta le plus grand soin à toutes lag
commandes etl'ouvraz: est fait sort le plus
court ‘télui, .

JOSErH BERNARD,
Menuisier,

151, rue d'Aiguillon.
1 juillet 1882, —1m.

“ PELERINAGE A

NOTRY - DAME DE LOURDES,

PAR LE VAPEUR ST-NICOLAS,

Carr. A. BAKER.
 

Quittera le quai du Marché Champlain,
DIMANCHE, 16 juillet, à 6-33 heures A, M.
et arrivera à temps pour la messe. Sera de
retour à Québec à 5 heure- P. M.

CAPT. A BAKER.
Prix aller et retour. 59 ets, Enfants, 25 ets.

13 juillet 1883 —1fp.

VENTE par le SHERIF de CHICOUTIMI,
No 78. Thomas Simard contre Etienne

Tremblay.—1. Une terre eituée sur les dix-
ième et onzième rangs du canton de Later-
rire, faisaut partie des lots numérye trois
de charun de ces rangs de quatre arpents etdeux perches d: front sur la profondeur des
dits rangs

2. La moitié sud-ouest du lot numéro troisdu douzième racg du canton de Laterrière,
3. La moitié sud-ouest du lot numéro cing

du dixième rang du canton de Laterrière.
Pour être vendus au bureau d’enregistre-ment à Chicoutimi, le vingt-troisidme jour

du rois de juillet 1863.
Chicoutimi, 9 juillet 1883,

O. BOSSÉ,
Shérif.

 

 

13 juillet 1883.

Huitres ! Huitres ! !
CONSERVES 4 LIMENTAIRES, LI.
QUEURS DOUCESETRAPRAI-

CHISSANTES.

1, RUE DE LA COURONNE, S7-ROCH
Les amateurs d'huitres fraiches apprêtées

avec Un goût exjur< en friture, en soupe, ou
sur l’écaille aveu arôme. tronveront à œ dépôt
pleine ct extière satisfaction, à touts heure
dujour et Je ln soirée Une visite est sollj-
cites,

 

 

FREDERIC LE CARTRE,
Prépriétaire.

12 juillet 1883,—1 ni. prévoir

Coal Tar et Brai
500 quarts (grands} Coal Tar,

 

250  *  Brii noir
50 ¢¢  Rrai vert
50 ¢¢  Gordron do Pin,

100 “de Résine
250 bottes d’étouje angla'se,

A Vendre à bon Marché,

Par J.& W. REID,
RUE ST-PAUL,

12 juillet 1383.—1m3fps.

Patissier Demunlg,
 

 

On demande immédiatement un ho- pâtis.
sier. S'adresser à

OUELLET & FRÈRE,
Village Bienville, Lévis.

10 juillet 1883.—1g, Re» Lévis

ON DEMANDE
Cinq bc nee couturitres en fourruresOuvrage ) :rmanent, '
S’adrese -r au No 40, rue la Fabrique.
9 juillet 1883. —35p.

  
P
E



6 L’EVENEMENT
   

Télégraphie Générale
Bifficultes entre Ia France et

IAngleterre.

OPINION DE LA PRESSE.

LE CONCOURS DE TIR.

Canal de Suez.

Le Comte deChambord.
MACHINE INFERNALE,

 

 

S OCIALISTESCONDAMNÉS.

TUN DUBL.

LES ORANGISTES.

ÉBATS SUR LA POLITIQUE DU GOU-

VERNEMENT EN ESPAUNE

LE CHOLERA.
ANGLETERRE.

Londres, 12—Le correspondant le

‘f'imes à Berlin dit qu'il croit que du
ouvernement Allemand a trouvé le

prétexte longtemps cherché pour favo.
viser le saindoux préparé en Allemagne

en défendani d'en importer des Etats.

Unis.
La Gazette de l'Allemagne du Nord.

qui essaie de défendre cette interdic-
dion en prétendant que tout le sain-
<dour américain n'est pas pur est un
exemple qui nous donne une idée de
da manière de raisonner de ce journal

Londres, 12—Le président de la Cham-
Dre desCommunes à informé Bradlaugh
«qu'il serait exélu de la Chambre à moins
qu’il n'eesaye pas-de jeter du discrédit
sur les serment. !
Bradlaugh a répondu que l'action de

1a Chambre étaitiillégale. .l essaiera de
prendre son siége en Chambre, et si on
d'expælse il s’adressera à ses consti.
tuants.

Londres, 12, — Comme on réparait à
Birmingham une maison occupée par
Whitehead condamné à l’emprisonne-
ment à vie pour particination au com-
plot des dynamitophiles, une machine
ofernale, habilement préparés a été
Arouvée sous le plancher.

Le gouvernement français a informé
Je gouvern' meut anglais qu'il attendait
des nouvelles officielles de Tamatave
avant que de répoudre à la demande
'ezplications faite par Lord Granville.
As rapport des actes du gouverne-

went Tiancais au Madsgascar vient du
<onsul à Zannibar.

Le gouvernement français a télégra-
phié au Madagascar pour obtenir des
déteils.
A la chambre des Lords cette après-

-midi Lord Salisbury a demandé à Lord
Grenville si les forces britanniques dans
les eaux du Malagascar avaient êté
ugmentées.
Lord Granville a répondu qu’en fai-

sent conpaitre publiquement ce qui se-
rait fait ce serait peut-être mal inter-
prêté et que de plua il s'attendait que
le gouvernement français ferait ce qu'il
«devait faire.

Les mineurs du comte de ‘5tullorda-
fire se sont mis en gréve. La cause est
aine réduction de gages.

L’escouade des carabiniers américains
a tiré aux distances suivantes : 300, 900
ot 1000 verges.

Voici le r-sultat :

    

. 800 900 1000 verges

Pollards . ......... 29 23 18 points.

Alder ....... «ois 29 25 20 «

Stewart............ 28 25 15 ¢

Wanbensen …… 28 19 31 +
25 21 +
19 27 +
26 22 *#
24 29 «

ee 22 13 «

Paulding.......... 25 28 23 +

Lieut Scott. ...... 24 22 19 «

Cash........ . 24 21 23 +

Babbeth .......... 24 21 28 4

Hinman. ......... 23 20 13 «

Shakespeare … 22 20 25 “

Brown ............o 21 27 29 *

Smith ............ 17 25 16 «

Londres, 12.—Le correspondant pari-
sie n du Standard à eu une entrevue
avec Ferry. oh
Ce dernier a déclare au correspon:

dant que l’indignation de l'Angleterre

su sujet de ce qui est arrivé à Tama
tave provient de ce que l'Angleterre
interprête mal les sentiments du. cabi

net ffançais, dont lé désir le plus sin-
<ère est d'entretenir des sentiments

députation a accepté la proposit'0» du

est non moins que ridicule. On ne peut
supposer que l'amiral Pierre se soit
arrogb le droit d'adopter ls ligne de
conduite extraordinaire qu’on luiattri-
ue. .
Londres, 12. — A la Chambre des Com-

munes cette apits-midi, Glalstone a
annoncé que la gouvernement avait ré
solu d’envoyer en Egypte un médecin,
qui avait acqu'e beaucnup d'expérieneé”
dans le traitement du chulera aux la les,

la convention faite entre le gouver-
nem-nt et VW. De | esseps au rujet de la
construction du nouveau osu sl de Suez
repose sur l'idée que De Lesseps possède
seul le droit lé percer Jisthme de Suc z

La machine infernale qu’on a trouvee
dans la maison de Whitehead était pe-
tite. On croit que cette nouv:lle est un
canard.

Londrer, 13 —[a langueur et lu fai-
b'esse du comte de Chaz.hbord conti
nueat.

Le Prince d'Orléans
Vienne aujourd'hui.
Dans le enncours qui a eu lieu hier

pourle prix de St leger (ouvert à tous
les carabi-iers) Ki man a gagaé 43
points sur ôU qui lui étaient possible de
gaguer ; Nolan en a gagné 31 sur 30
qui étaient accor lés pour le prix.

FRANCE.
Paris, 12 —. e gouvernement n’a reçu

aacunes informations au sujet de la con.
duite de l’annral Pierre en sappart avec
l’accusation portée contre lui par Glad-
stone aux Communes hier.

Le Gaulois dit que le comte de Cham-
bord demandera à tous les Royalistes
de reconnaître le comte de Paris comme
l'héritier au trône de France.
Parie, 12—Pasteur, médécin bien

connu s'offre à organiser une mission
pour s’en quérir de ls nature et de l’ori.
gine du choléra en Egypte.

Li s’est adressé à Lord Granville pour
qu'il lui procura des moyens de réaliser
son projet,

Paris, 12,—Les journaux dusoir disent
qu’aucune diffculté sérieuse ne sur-
gira de l'affairede Tamatave.
Le Temps pense quo l'Angleterre a

grossi ure très petite affaite, |
Le Journal des Débats est de la même

opinion que le Temps. ll fait de plus
remarquer ce qu’il appelle une ten.
dance de la part de l’Anglete::e à se
considérer comme ayant droit à 1n-
exemption des obligations qu'iupne
aux nations neûtres la loi internstivuale.

A“-la Chambre des Députés, aujours
d’hui, par un vote de 391 contre 115, la

relournera À

 

gouvernement de commencer lundi le
debat sur les conventions que le gou
varnement entend fair* avec les com-
pagnies de chemins de fer.
Ce vote est coneidéré comme une

ad- ption antic pte de ces conventions
et comme faisant disparaîvre toute
crainte d’une crise ministérielle,
Des nouvelles reçues du l'onkin disent

que Bouet, commandant des troupes
françaises au Tonkin, est arrivé à H«voi
le 15 juin dern)er.

Les défenses à Haiphong sont termi-
nées, C-lles à Mamdinh et Hanoi pro-
gressent rapidement.
A l'arrivée de 3,000 hommes da ren-

forts, les cpérations comwenceront im-
médiatement contre Sontsy.

Parir. 12—Un duel provenant du
débat qui à eu lieu mardi à la Chambre
des Léputés sur lu question du Tonkin
a eu lieu aujourd’hui a Vile d’Avray.
Les combattunts sont Arens, député
gambettiste, et Boubee, membre du.
personnel de la rédaction du journal
royaliste Le Clairon. Ce dernier a regu
deux blessures.

Paul de Cussagnac a provoqué en duel
Ferry au sujet du même débat. Ce der-
Dier ne s’est pas rendu à la proposition
de Cassagnac.

Adrien Boeldieu, compositeur de mu-
sique français est mort, à l’âge de 67
aus.

La Franee approuve la conduite de
l’amiral Pierre.

“ Quand nous agigsnns avec vigueur,
dit ce journal, pos voisins vontils nous
insulter ? Nous devons cependant pren
dre garde du ne pas unir nos ennemis
contre nous. Les arrestations opérées à
Tamatave et interdiction des commu:
nications étrangères avec le littoral ne
sont que justes.”

Le journal Le Pays faieant dea com
mentaires sur les dernières nouvelles
reçues du Madagascar dit qu'il est im-
possible de nier que la France soit en-
trée dans des complications très diffici-
les avec l'Angleterre au sujet de l’ac-
tion de l'A miral français à Tamatare.

ALLEMAGNE.

Berlin, 12,.—La Gazette de l'Allemagne
du Nord, fait allusionŸà une lettre de
l'ambassadeur américain qui «dit que la
défense d'importer du lard américains en
Allemagne a été faite pourdes raisons
sanitaires.
La Guzetle en réponse cite un article

d’un journal de Cincinnati disant que
la moitié du saindoux préparé aux
Etats-Unis consiste en huile de graine
de coton, suif, gJaise et eau.

Krazewaki, l'auteur polonais. accusé
de conspiration dans un complot russe

  d'amitié avec l’Angleterre.
Ferry croit qu’on a de beaucoup,

exagéré ce quis’est passé À Tamatave.
Le consul britannique qui est mort,’

était connu pour étre antifr. çais dans
sa conduite.

L'idée, à dit Ferry, qu’un amiralfran-

-Ais aurait insulté le pavillor. anglais
La

~

+

a été condamné à deux ans d’emprison-

RUSSIE.

Posen, 12—Quatre socialistes ont subi
leurs procès avjourd'hui. Ils ont été
condamnés À des périodes d'emprison-
nement variant de deux ans et demi à
une année et dem'e.
Un des prisonniers était un délégué

auarchiste de Genève.
 

AUTRICHE.

Vienne, 12—L’Empereur a commué
la rentence de mort qui avait été ren-
due contre Sabadina, récemmenttrouvé
coùpable du crime de haute trahison.

ESPAGNE.

Maslrid, 12—Le débat sur la politique
du gouvernementsoulevé par les démo-
crates a été repris à la Chambre des
Députés hier.

Le débat a été ajourné, le gouverne-
ment devant accepter le principe de
souveraineté nationale contenu dans la
constitution de 1869.

Par ce moyen le gouvernement ob-
tienira l'appuie d’une fraction du
parti républicain.

Le débat sur la politique du gnuver-
nements’est continué aujourd'hui à la
Chambre des Députés.
* Je chef des Républicains à déclaré
que ses vues n’Étais nt. vas changées et
qu’il espérait que fiu \-rucat les Répu
blicains triomph-raient.
Ila prétendu que la Démocratie était

incompatible avec la Monarchie.
Ses attaques contre la monarchie ont

été violentes et il a défendu chaleureu-
sement la République.

Il y avait grande excitation dans la
Chambre.

Sagasta a chaleureusement défendu
la monarchie.
Moret a lui aussi défendu la monar-

chie ; maisil a accusé Sagasta de ne pas
voulsir en arriver à une entente avec la
dynastie de la gauche, entente qui peur-
tait conduire à l'établissement d’un
grand parti libéral.

Sagssta a nié la vérité de l'acousation
portée coutrelui.

Il a répété que ce qu'il voulait c'était
qu’on mit à exécution la promesse qui
lui av it été faite de faire les réformes
proposées rans modifier la constitution.
Canovas Del Castello trouve que toute

entente est impossible avec les divers
fractions libérales.

 

IRLANDE.

Dubl‘n, 12— Patrick Hanlan a été
arrêté comme ayant partic‘pé dans le
meurtre de Madame Smyth.
Publiu 12.—A l'assemblée de la ligne

nationale hier soir on æ annoncé qu’il
avait été reçu deux mille louis sterlin g
comme contributions de l'Australie.
Sexton a dit que l’Agleterre avait

reçu une leçon de la part des hommes
voliliques américains sur la question de
Pémigration d’Iriande. Ou lui a appris
que s’il devait y avoir évacuation de
l’Irlande ce n’était pas aux Ilardais à
partir.

La procession des Orangistes aujour
d'hui était plus nombreuse que d'ordi-
naire. Tout s'est passé en paix & jart
une seule exceptiou.
A Stonebridge une émeute a ou lieu.

Plusieurs orangistes ont été ble: sés,
Tl y a en quatre arrestations.

 

EGYPTE,

A‘exandrie, 12. —Le choléra a fait son
apparition à Ziftch et Chibin, endro ts
situés l’un à 30 et l’autre à 40 milles de
lavilie du Caire.
Ilyaeu à Mansurah hier 8! décès

causés par le choléra
Alexandrie, 12— Les décès causés par

le choléra à Menzalep, lundi et mardi
se sont élevés à 48.

re

Les annonces mystificatrices

Il est devenu tellement bazal d’écrire sur
des sujets divers, des articles plus ou moins
trou-aês qui se terminent par une annonce
quelconque, que nous n’en ferons rien,
nous bornant simp'ement À appeler l’atten-
tion en termes aussi clairs que porsible,sur
les mérites des Amers de Honblon, afin
d’indnire un chacun à en faire essai, ce
qui prouvera à te) point leur v cur qu’ob
ne voudra frire usage d’aucun autre chose
à l'avenir. ’

Le Rewipz signalé d’une manière so
favorable dans tous les journaux, tant reli
ieux que profanes, à une vente fort éten
ue et relégue dans l’ombre toutes les

autres médecines.
Les propriétés da Houbl wn sont incon-

testables, el Jes propriétaiics dea Amersde
Houblon ont fait preuve de beaucoup de
tact et d’habileté en l’adoptant.comme base
d’ane médemne-dout les pfféts bienfusan la
sautent au yeux de tous.

Est-elle Morte !
— Non ! Elle à rouffert et a été en lan-

gueur peudunt dee um bes, les médecine
étaat incapables ds lui procurer aucun rou
lagement. Elle fut guéri- et ue duy la vie
qu’aux Amers 1e Houblon, dont les jour-
naux parlent er termes ss chalenreux,

——Bat-ce bien là le cas? Uomm: nous

  nement
Berlin, 12.—La G.zette de I’Allemagne ,

du Nord dit que d’ici à quelque temps,
il faudra à Bismark beaucoup de soins
et un repos-absolu pour ls rétablisse-
ment de sa santé.

—— Te MEANING

devons être recennaissants pour cette mêde
cine !

Souffances d'une jeune fllle

de maladie des rognons et du foie, de rhu-
matisme et de debilité nerveuse, Elle etait

. tous lee soins d’Un des meilleurs médecins,
qu donnait bien des qualificati a à va mala-
ie mais qui ne Jui apportait apcun squla-1304

gemeut. N'empêche cependant qu’elle n’ont
été ramenée À la vie par un remède aussI
»iwple qu’intaillib'e, les Amers de Houblon.
—Les PARENTS.

Notre papa va mieux ?

Mes filles ne cessent pas de parler de
l’amélioration considérable qu’il y a dans
l’éta: de leur père depuis qu’il fait usage
des Amers de Houblon, Il ert presque tout-
à-fait retabli après avoir longtemps souffert
d’une maladi- déclarée incurable. Nous
sommes fort heur-ures qu’il ait pris de vos
Amers.— UnE DAME 1 Ltica, N. Ÿ

PÉLBRINAGE ANNUEL
la Congrégation des jeunes gens de la

Haute Ville, avec la bienveillante pernis-
tion de Mor l'Arclevêque, fera cou peléri-
nage à la BONNE STE-ANNE,

DIMANCHE,ie 15 Juillet.
Le magnifique vspeur Brothers, capitaine
Elz. Fortier, a été nolisé pourla circonstance
Départ du Quai Champlain à 6} hrs. Il y
aura chant et rot frssion à bord. À l’arrivée
à Ste-Anne vu donnera la communion aux
pèlerins, et une grande messe rpécia'e sera
chantée une demi-heure ap ès. Dans l’après-
midi il y aura vêpres, sermon et salut

Les dames sont atmises. Prix, aller et
retour, geai compris, 50 cts, enfants, 25 ct.
Chaque carte est ace wpagnée d'un souvenir
du pelérinage signé par le préft et ls secré-
taire. Le propriétaire du quai à Ste-Anre
fera peyer les pèlerins qui passeront avant lu
bannière des Congréganis'es.

L. GAMACH d, Préfet.
J. P. QUENTIN, Secrétaire,

13 juillet 1883 —2fp.

Sources de Si-Léon,

 

 

 

Un approvisionnement V’éan miné:ale des
célèbres sources de St-Lëvu reçu toutesles
semaines. eu IS

Cette eau est recommandée par tous les
médecins et les cousommateurs comme
étant un remè te effisace pour les maladies
teiles que : Dyap=psie, Rhumatisme, Cons-
tipation, maladie du foie.

Cette eau étant prise legérement chauffe
agit promptement sur les intestiss. Elle
est garantie pouvoir se garder pour n’im-
porte quel temps et dans toua les climata.
N. B-—Nous dannons plus bag l’analyse

du Prof. Ch. F Chandler, de l’école des
Mines, du ‘ Colombia Colleg:”” de* New-
York:

Chlorure de Sodium... +... 6774782
++ Poiassium..….…... 13,6170
6 Lithium... 1,6147
te Barium...….…. 000 6099
«  # Strontium £..………... 5070
«  “ Calciooii coon 3,3338
#< Magnesium..…..…….…. 59,6039

Todide de Solium........ een en 2479
Bromide de Sodium... ....- . 8108
Sulphated hansLo 691
Phoephate «+ Saabb Less c20000 1690
Bicarb. de ChAUX.+00+00s0.0000e 29,4405

ss  # Magpnesie...…...….….……. 82,1289
6 6 de fer. cians eins tenn 61456

Alumine . oo. viii coin inne £830
Silice.....2000000 0 ane Lance 0e 1,3694
Densgité....………vu00 RARES 1,0118

GINGRAS & LANGLOIS,
Seuls Agents,

54, RUE DU PALAIS, HAUTE-VILLE,
QUEBEC.

11 juillet 1833.—0#&E.

 

LA SANTE C'EST ! À RICHESSE
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Le Traitement du Dr E.O, West pour
nerfs et le cerveau, spécifique garanti con
l’hystérie, le convulsions, les accès
haut-mal, less copes, les étourdissemen
la névralgie ner ‘use causée par l’abus
' lcool ou du.ta rc, l’insomrie, la dépre
.on mentale, l’a iblissement du, cervea
conduisant à la fo e, et en dernier lieu
ine vie de misère, e decripitude et À |
mort, Ja Vieillesse prématurée, la stérilité
j'impuissance dans lea deux sexes, perte.
fnvolantaires etispermathorrée, causée pe
l'épuisementdû cerveau ou les abus. .

haque boîte contier.t dit hitement
unmois.
Une brite pocr nine piasire on mx
ur cinq piastir-, envoyés par la ma

shou dur oven. la prix,
Nousgarantisgons ne pix bouteilles

ent la guérison dana chaque cas.
Lorsque nous recevon .u ordre pour

boites acc.mpagné de .q piastres, 12)
envoyons à l’acheteur 1. .re promesse Écrivs
de le rembourser si le traitement n’a pas
son eflet.

JOHN C. WEST,
Beuly propriélaires, Toronto, Ou:

En vente à Québec, chez J. J. Veldon,123
Bt-Joreph et chez E Giroux & Frères, Pendant onze ans notre fil € n ronflert

ur un lit de douleus, d’une complic»tion
38 et 39 rue St-Pierra

10 août 1882—lan.

 

A l'oglise Ste-Foye, aux cou-

vents de Jésus-Marie et de

Bellevue, et aux cimetières

Mount Hermon, Woodfield
et Belmont.

 
COMPAGNIE DE TRAMWAY DE LA

RUE ST-JEAN, (Limitée).

A agir du 9 JUILLET, et jusqu’à avis
conträlre, une diligence quittera la barrière
Ste-Foye, aux heures suivantes :
Pour le couvent de Jésus-Marie et le cm

titres Moi.nt Hermon et Woodfel à

Départ de In barrière. Départ du couvent de
Jésus- Marie,

8.00 a, m. 830 a m.
2 00 p; m. 3.30 p. m.
4 00 p. m. 5.30 p.m.
8615p. m 7.00 p. im.

LES DIMANCHES

1.00 p. m. | 1.30 p. m.
2.00 p. m. | 2.30 p.m.
3.00 p. m 3.30 p. m.
4.00 p. m 4.30 p. m-

Pour l’église Ste-F.ye, le convent de Belle-
vue et le cimetière Belmoot :

Départ de la bartière.| Départ de l’égliss
! Ste-Foye.

7.00 a. wm. : 7.45 a.m.
200 om, | 4.00 p. m.
6.15 p.m, 7.00 p. m.

LES DIMANCHES
Pour le cimetidre Belmont seulement :

 

Départ de la barrière. Départ ducimctiere,
1,00 p. mm. 1.30 p. m.
1.30 © 2.00 «
2.00 «© 2.30 +
230 °° 3.00 «
3.00 « 3.30
3.30 « 4.00 «“
400 << 4.30 <<
4.30 « 5.00 ¢s

Prix du passage à l'église Ste-Foye, 15 cts.
Aller et retour, 28 cts.

Bébés gratis ; 12 ans 10 cts , aller et retour
15 cts.
Prix de passage aux couvents et cimetières,

10 cts.—Aller et retour 15 cts.
Bébés gratis ; 12 ans 5 cts aller et 5 cts.

reiour.
W. A. MARTIN,

Gérant.
7 juillet 1833.—C&E

Chapeaux de Paille
UN GRAND ASSORTIMENT

Bien Varie !!

 

A des prix moderes
Une visite est sollicitée.

J.C PATERSON
27, RUE BUADE.

21 juin 1888. ©
 

Nouvells Musique.
¢ AMUSEMENTS ”, UQualrille dédié

l’Hon. F. Langelier, par Edonard Vincele
« NUS PATRIOTHS ", Ro.nance, dédiés

aux victimes de 1837-83, paroles de L, H
Frécette, Musique de R llaug nette.

BERNARD & ALUAIRE,

PIANGS Recherches.
« W, Knabo 2 Co,” ¢ Chickering,” « 8

venson & Co ‘’, *¢ Heintzman & Co,” “New
combe & Co,” G M, Weber & Co”.
Seule agence à Québec,

BERNARD & ALLAIRE.,

 

 

 

armoniums de Distinction

« W.Doherty & Co” ¢ Dominwn Organ C
D, Bell, Sons & Co,” ** J. R Kilgour ”,
Eu vente seulement chez

BERNARD & ALLAIRE,

 

MACHINES A COUDRE.
 

Ly nouvelle machine ‘* Halpmate ”
Williams, Singers” do famille, vew W
liams, ¢ Domestic” da New York, # Usborn
¢¢ Wilson Oscillating Shuttle ‘, eto..

Beule agence à Québec,
BERNARD & ALLAIRE,
 

Machines a Tricoter.

“ Star Knitting Machines” de Fry & Pope,
font les tricota, unis, pw côtes et de fanta
sie, Cos mashines sont de grande nécessit
aux familles et aux personnes qui désiren
fabriquer des tricots pour les marchands,

BERNARD & ALLAIRE.
 

Machines & laver, à tordre ot à ropnsser,
avec toutes los améliorntions modernos,
Un atolier du réparations de Pinnos 6

d'harmonituns, ainsi que de machinos À cou
dre est attaché à notre établissement.

BERNARD & ALLAIRE, 
| 6 juin 1868.—x404

6, Rue la Fabrique,
Québec,
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ETATS-UNIS.

Emigrants Polonais®

“New York, 12. — Plusieurs failles
polonaises pauvres sont arrivées d'Eu-

©
Ondoitles renvoyer de guite d’où elles

viennent.

Cyctene.

Soldier, Kans, 12.—Les détails qu’on
à pu se procurer aujourd'hui des dom-
mages causés pèr le cyclone qui a passé
ioi hier montrent que la partie commer-
ciale de la ville a été détruite. ;
Dix perrannes ont -été les unes tuées,

les autres b essées.
Un vent brûlant a soufflé tout le long

de la journée.
Ie vent venait du sud-ouest,
Deux grauges ont été détruites.
La tempête s’est déchainée dans le

-centre de !a ville.
Quinze maisons y ont été mises en

pièces.
Ua évalue les pertes à une dizaive de

mille piustres.

Cherstne-de fer,

Chicago, 12—Une statistique faita à
propos du nombre de milles de chemins
de fer montre que dausles six premiers
mois de l’année, on a construit 2,509
milles de voies ferrées sur les lignes
principales, dans-80 états différents.
Dans la mème période l’année der-

nière on n’en avait-construit que 4,990
milles.

Cette augmentation s’explique par le
fait ue ie terran a été prêt plus à
bonne heure cette année pour commen
cer les travaux qu’il ne l'était l’année
-dernière.
On evalue qu'il sera construit daus

toute l’année 5;000 milles de chemin de
fer.
La Californie à elle seule en constrnit

:200 milles, Montana 196, New-York
173. °

Commercinl.

Minneapolis, Minn., 12,—Le commerce
-est si tranquille quo cela devient alar-
-mant surtout le commerce de farine.

Les marchés à fleur sont moins bons
«qu’ils n’étaient la semsine dernière.

Le marché était un peu meilleur à la
fin de la semaine derniére, mais il est
ensuite tombé plus'bas que jamais grâce
4 la dépression du marché à froment de |
"Chicago. ’

Te blé entré à Minneapolis le dix
juillet à été de 1,837,000 boieseaux, con |
tre 1,575,800 le semaine dernière.

A St. Paul la quantité a été de 218,000
boisseaux, & Daluth de 10,330,032.

MONTREAL

Elec tion Jucques-Cartier.

Montréal, 12—La campagne électorale
à propos del'élection de Jacques-Cartier
est-commencée.
Une grande resemblée est convoquée

gour dimanche prochain 4 la Pointe
laire.
Les yrincipaux Orateurs des deux

partis s'y renrront.

finisie

Le percepieur des douanes à Rouges
Point a saisi cinq chevaux qui avaient
été achetés pour exporter 8 Philadel:
hie. ‘ n les avait passés en douane en
eur donnant une valeur moindre qu’ils
avaient.

 

Extradition

La esuge d'extradition de W, C, The-
lan a «té argumeztée en Cour ce matin,
et leje nt eat différé.

Maude maux

Un href de mandamus a été éxané ici
contre la corporation de Chambly, Jui
demardent de montrer cause pourquoi
elle n’a pur accordé une liceisce pour la
vente des liqueurs à un nomméAntoine
Dubuc. !

Immigrants,

Environ cinquante immigrants sont
arrivés ivi hier goir en route pour On-
terio.

Steamer “ Bareclona,™

Ce stcnmer a attiré une foule im-
manse de visiteurs aujourd'hni.

Chs«un v>ulait s’assurer quels dom-
mages 1! nvait pu éprouver lorsqu’il
s’est f'appé : sintre une banquise à l’en
trée À. ‘elinit de Belle Isle.

ll est étornant qu’il n'est pas sombré
car son avant €8t complètement brisé,

&éxbriques de colton,

La nouvelle que les fabriques de coton
de crie vilie at des environs devaient
Cesser leurs trevAUX parce qu'il y avait
suroroît. .1+ production est contredite
par les géranis,
On : dmet bien qu'il y a uve quantité

Enorme de coton jaun« eur le marché;
Maia les v/rhnta des fabriques pensent
qu’on en fera (na demande d'achat sous
peu,

Arrestation

On a arrêté ici aujoura'hui un nommé
W. A. Campbell, ,ccmmerçant, pour
&vôir erenyé de frauder un nommé J J.
Milloy en re procurant de lui un habil-
lementde In valerr de trento piastres.

’ Noyadre
Alfred Damou,,. fils du maîire de

poste de Ste-Philomène, s'eat noyé hicr
dans le barein Chambly en ge baigeant,

Actionnaires.

La bsnque Horhelaga, en ea qualité
de créancier de In cempagnie de raffi-
rerie de sucre de betterave pionnier
poursuit. sept antionnaires pour un mon-

En voyage. |

Sir A. T. Galt est parti d'ici hier
après-midi pour un voyage au Nord- ]
Ouest. .

Il doit être absent un mois.

Dévorés par les rats

Deux enfants, dont 'es parents de-
meurent au quarré Richmond, ont été
attaqués par les rats durant leur çom-
weil. Ils leur ont fait plusieurs mor-
sures à la figure.

 
»

Un eadavre

Le cadavre d'ui inconnu flottait sur
le fleuve St Laurent, vis a-vis de Trois-
Rivières, il y & quelques jours.
Le défunt était âgé.

1.es Orangistes

Les Orangistes de cette ville ont eu
une réunion à leur salle aujourd'hui,

Il n’y à pas eu de démonstration pu-
blique.
La tranquillité qui régoait aujourd'hui

dans la ville faisait un contrasie frap-
pant avec ce qu'elle était, À pareille
date, il y a quelques années.

Autrefois il fallsit des soldais et de la
police pour maintenir l’ordre daus les
rues. Cela n’empêchait pas gn’il y eut
du sang versé.

Mearché financier.

Il était quelque peu agité aujourd'hui
grace au désir des détenteurs de parts
d’en disposer.

OTTAWA.

Assecimtion des dentistes.

Ottawa, 12—M. C. Martin de cette
ville doit assister à la réunios nr-tuelle
des dentistes qui siége maintenant 8
Kingston.

 

Entrevue

M. A. G. Tourangeau a eu une entre-
vue hier avec Sir Hector Langevin.

Il est parti pour Québec ce matin où
il occupera la charge de maître de
Poste laissée vacante par la mort de M.
Pruneau.

Visiteur distingué.

On dit que Lord juge en chef Cole-
ridge visitera cette ville pendant son
séjour au Canada.
On doitlui faire une réception magni-

fique à New Yoik.
 

TORONTO.

Toronto, 12—Un individu peu habi-
tue a la navigation an chaloupe a voulu
faire une promenade sur la baie et s’est
noyé,

En prison

Le nommé Martin Malone, accusé
{d’avoir frappé sa femme à coups de
{couteau a comparu devant la Cour de
police aujourd'hui et renvoyé en prison.
À compareîtra de nouveau devantla
Cour samedi prochain.

Métahli

A. G. Bruwn, homme de cirque, poi
gnardé par un de £es camarades, est en
bonne voie de guérison à l'hôpital de
cette ville.

Noyade

Le nom de l'homme qui s’est noyé ici
ce matin est W. H. Muldrew.

HALIFAX.

Départs.

Halifax, 12 — le stesmer Alhambra
est parti cette après-midi pour New.
York.

Le steamer Alpha est parti pour Bos-
ton via les ports de l’Ouest.

 

Bestiaux.

Le paquebot Welherby qui est arrivé
ici ce matin avait à eon bord 160 1êtes
de bâtail venant du nord de la Hol-
lance. nur ce nombre, il y avait 33
Looufs et p'ueieurs ‘aches.

I1 n'y a que six qui sont âgés de plus
d’un an; tous le; autres sont de cing à
six semaines jusqu’à l’année.
Tous ces bestiaux n'ont pas eouffart

dugnnt la traversé» ; ils sont dans les
meilleures condiiio is de santé poesi-
bles.
On les détiendra 90 jours en quaran-

taine avant de les envoyer sur des fer-
mes de l'Etat de l'Illinois.
On à importé ces animaux seulewent

en vue d’en prop-ger l’esçèce.
Vaisseau royal

Le navire de guerre le Canada, à bord
duquel le jeune prince George de Galle
ert officier, doit arriver sous peu de
Portemouth.

Un cadavre

Ce matin, des pêcheurs qui entraient
avec leur chaloup* dans le havre, ont
trouvé un cadavre flottant. Ils le mirent
dans leur embarcation et le tianspor-
térent 161.
Cette apiès-midi, à la moruue,il a été

identifié pour être celui d'un nommé
Francis Haws, qui était disparu de
Spring Bay depuis le printemps dernier,
Ii ne restait & peu pres que lo squelette
Haws était marié, âgé d'À peu près

55 à 60 ans et il s’était embarqué à bor
de la goilette Elisabeth.

Excursionnistes

La goëlette Polar Star, capitaine Bou-
drot, est arrivée ce matin de Boston
avec un certain nombre d'excursion-
nistes. lls se rendent au Labrador.

PWisparu.

Un notnmé Patrice Moore, employé à
la raffinerie de sucre de la Nouvelle-
Ecosse manque depuis Dimanche, Sa. tant réuni de $17,700. medi, il reçut ses gages à la fabrique

LGVELALENE

comme d'habitude.

|

Quelque,ftemps
aÿrès on le vit dans les rues.
On ne I'a pas vu depuis cet homme

peut-être âgé d'une cinquantaine d'an-
nées.

“ Excursion de In Presse.

‘Les exoursionnistes. membres de la
presse de l'Etat du Maine, ontvisité le
âvre ici aujourd’hui vers deux heures,
lle étaient accompagnés das membres

de la Presse d’Halifax.
Ils ont visité l’Asile d’Espérance

Dartmouth.
Les crmmissaires de la charité pubii-

que les ont ensuite conviés à un dîner.
Cette après-midi un très grand non-

bre d'excarsiomnistes ont assisté à la
représentation de Hazel Kirk À l'Aca-
démie de Musique.

Une cause.

Une cause qui u fait beaucoup de
bruit ici est commencés en Cour de
Folice ce matin. C'est celle portée con-
tre troie filles pour tenue de maison
malfamée et pour y conduire et garder
des filles de 14 à 18 aus.

NOUVELLE SOCIÉTÉ.

BEDARD & CARON,
CORDONNIERS,

44, RUE SOUS-LE-FORT

 

 

 

M. Bédard informe ses nombreux emis
le public en général qu'il s'est adjoint M,
Ca on comme associé et a transporté sou
magasin du No 295, rue St-Joseph au granv
magasin populaire de M. Isaïe Boivin, RUE
SOUS-LE-FORT, BASSE-VILLE, où l'on
trouvera comme par le passé l’essortimert
le plus considérable et le plus varié de chaus-
sures de tous genres AUX PLUS BASHRIX
quil soit possible de vendre. Il s'engage à
onner entière satisfaction à tous ceux qui
voudront bien les honorer d’une visite.
Les marchands de le campagne sont apé-

ciaiement invités À venir voir uote assorti
ment et nos prix avant d’acheter ailleurs.

Toute commande qu'on voudra bien levr
confier seront exécutées aveo promptitude ei
dans Jes meilleurs guûts.
M Bédard profite de l'occasion de cette

annonce pour remercier le publie du bienvei)-
lant patronnge qu’il en a reçu jusqu’à ce jonr
ot fers tous ees coma pour coatiuuer à le
mériser pour la nouvelle sociét:

9 moi 1888,—3m.

LX, BERTRAND & FRERE,
117, RueSt-Toseph,

SAINT-ROCH.

Ont l'honneur de prévenir le

 

ublic et
leurs amis qu’ayant acheté tout le fond fe
magasin de élanger ile le vendront soit
en gror ou en détail à des prix ans précé
dents.

TOUT SERA VENDU SANS RESERVE

L’at rortiment qui est considéranle et très
con:plet dans toutes les branches de terron-
nerie et quincaillerie consiste en articles
de tableutrs en général, Peintures, Huiles,
Veruis, Uetentiles de cuieine, Podies de
tout genre, (epécimeus de !a n:aigon,) Cou
terlerie, ete, ete,

N’oubliez pas surtout que tout le fond
est vendu Faus réserve,
Et que pour acheter bon marché il faut

aller au No 117,rue St-Josepk À l'enses-
gue de ,a grande pelie chez LL. N. BER-
TRAND & pith otleeh, ©

VACANCE|VÉCANCE
LE SOUSSIGNÉ Follicite le publie voye-

geur À venir visiter sou département de
valires et portoiwanteaux, le plus considé-
rable de toute Ja ville et qui comprend:

VALISES “Empress,”
CUIR OU ZiNC.

Valises ‘“Dominion ”,
CUIR OUZINC.

VALISES“Mansard”,

CUIR OU ZINC.

PORTEMAN1EAUX, Deptis
75 cts a $12.

CAPOTS imperniéables et en caoutchouc,
PARAP.UIES,ete, etc.

ACHILLE P. CAR ON,
Nos V, 11 «t 183, Rue Notre-Dame,

Basse-Villé, Québec.
P. 8.—Habillements faits à ordre en tw

d’Halifax, $9.00. eed
16 ju n1883.
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Rien dc moins que les ina»

tables bienfaits "Pris or <7
malades 2e (..

maintenir la réputation dunt juu.s à

reille d’Ayer.

C'est un composé des meilleurs végétaux com.

binés avec des fodures de potassium ct de fer, ©

c’eat le remède le plus efficace cuntre les affuc-

tions acrefuleusca et morcuriclles. D'une action

certaine et uniforme, co remède procure une gué-

rison rapide et complète des Scrofules, des Ul-

cères, des Furoncles, des Humeurs, des Pus-

tules, des Éruptions, des Maladies de I'Epi-

derme, et de toutes les éruptions provenant de

Pimpureté du sang,

il soulage toujours ct guérit souvent es uffec-

tions du foie, lu débilité et les frrégularités chez

les femmes, et est un puissant restaurateur de

la vitalité.

La Salscçarellle d’Ayer

pour purider le sang.

système nerveux, rétablit et préserve la santé, et

ramène Ja vigueur et énergie.

sépandu depuis quarante ane, et c'est actuc'lemen

n'a pas d’égal

Elle donne du ton au

L'usage cn ost

le médicament le plus précieux pour tous les être

souffrants.

Préparé par le Dr. J. ©. Ayer & Cig., Lowell

Mass, E. U., chimistes pratiques et analytiquet

En vente chez tous les Pharmaciens,

Etes-vous pulmonaire?

SI QUI, FAITES USAGE DE PHOS.
PHOLEINE DE EAGAR, et si vous
êtes dans la première ou même daus la
seconde phase de 1a maladie elle vous gué-
rira pourvu que votre regume et votre
manière de vivre en général -oient bons ;
dans les cas désespérés, elle apportera du
soulagement. Cette preparation est une
combinai-on scientifique d’Hypophosphi-
tés purs et de la meilleure Huile de Foie
de Morue de Norvége, combinaison dans
Jaquelle les ingrédients entrent méthodi-
quement d’après les dernières expériences
sur le traitement des maladies de dépéris

sement, les propriétés assimilatrices des hui-
les et la néce-sité d’une telle combinaison
non-seulement dans les cas de consomption
mais encore dans la dyspepsie.

Le célèbre Dr Miliner Fothergill dit
« qu’une Emulsion parfaite doit ressembler
au lait.” L’Emulsion ou Phospholeïne de
Eagarest la seule préparation sur le marché
qui ressemble au luît, et c’est aussi le seul
composé d'huile qui se mêle avec l’eau.
Faites-en l'essai et soyez couvaineu. NE
PERDEZ PAS UN TEMPS PRÉCIEUX ET NE
RISQUEZ PAS DE DEVENIR INOURADLE en es-
sayent tous ces grossiers composés d'huile
lancés à grand renfort de réclame. Achetez
pour 25 cts, vue fiole échantillon de Phos-
pholeïne de Fagor, et vous éprouvrrez du
soulagement dès la première dose.

Cette préparation guérit aussi SCROFULB,
RHUME GPINIATRE, ÂAFTHMB, AMAIGRISEB-
MRNT et toutes les maladies de conso v ption.
À vendra par R, MeLEOP —

les pharmacies
Dépôt chez le Dr Ed. MORIN &

Cie, 314, rue St-Jean, Québec.
4 juin 1883.
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Avis aux charretiers, commer-

çants, Epiciers et autres,
ainsi qu'à ceuxqui gar-

dent des chiens,
 

Les membres du corps de police or! regu
insiruction de faire rapport SANS DETAIL
contre toute personce exergant1’état de char-
retier, commerçant, épicier, et autres, qui
n'a pas pris un numéro (pour voiture ) cette
année, ainsi que contre tonte personne qui
garde vn chien en sa possession et qui n'a
pas de licence pour la présente arnée*

L. P. VOHL,
Chef de Police

Québec, 13 juin 1883.

A 9 ; eu
¥ ES

Nous avons le plaisir d’infor-

mer nos prat'ques et 15 public

Que les Affaires de notre Mai-
son marchent comme

ci-devant

 

Notre assortiment est choisi
et complet dans tous les dé-
partemeuts.
Les commandes pour la con-

fection des Robes et des Cha-
peaux sont remplies sous le
plus bref délai,

FIFE@LEITCH,
RUE LA FABRIQUE.

5 juin 1883.

A vendreou a lour
Une magnifique résidence privée, mine

dernièrement complètement à neuf, de
caveangrenier, compragant onze, apparte
ments ; Ipod A chaufler;—hain Apeu froid
et ban chaude, ‘eto., éte.—No. 25 me d’A
gnillon, à vendre à termes de paiewent
cessivement faciles, ou à loner,— Possess

  immédiate.»M'adresser à,
A. LAVIGNE,

55 rue de la Fatriqa
19 mai 1888,

COIN DES RUES
St Joseph et de la Chapelle,

Chez J. E.Latulippe
Pour Drape, Casimirs et Tweede,

Chez J. E. LATULIPPE,
Pour de Belles Etoffes à Rob

Crez J. E LATULIPPE,
Pourtousles effets de la première Uoem

munion.

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour Cotons, Shirtings, ete,

Chez J. E. LATULIPPE,
Four tous les genres de Marchandise

Sèches à Bas Fnix.

Cuez J. E. LATULIPPE,
Pour Dentelles, Mousselines, Rubamm,

Fleurr, Chapeaux, etc.

Cuez J, E. LATULIPPE

ALLEZ TOWF DROIT
Cnez . E. LATULIPPE,

Où vous serez bien servi à des'Przx .
Tres. i
 

N'oubliez nas que c’est au Vragasm, osha
des Rues St-Joseph et de 'a Chapelle.

Chez J. E. tatuiippe.
14 avril 1883.—3m.

 

Pianos. Pianos
N. LEMIEUX & Cie,

309, Rue St-JOSEPH,
T1 NNENT CONSTAMMENT un gram

+ssortiment de pirnos de seconde main, ‘
toutes sortes et de toutes qualités, qu'ils ve
dent à des prix variant entre 40 et 209 pia
tres. Ces instruments sont en très%v orû
et sont vendus eur garantie.
MM. Lemieux & Cie, ont avssi ez- m

sin des pianes de première classe à des prim
très modérés. Ces dorniers sont garaatis pom
cing ans.

Ii est impossible de trouver ailleurs une
meilleure occasion d’acquerir un pisno.

N'oubliez pas l’adresees

À. LEMIEUX & Cie,
309, rue St-Joseph, St-Roch, Québed,

(En tace chez M. P. Laforce, narbrier-
6 uin 1888 —1m.

 

AVIS,

Au No 228, Rue et Faubourg St-Jean, Québes.

M. A. J. CARONS

Fabricant et Marchand, d* “baussa res

En remerciant mes nombreu clients e
le public en général, je sollirite uc nouveau
leur natronage, Car je dérire les infor
nier que mor asrortiment de chaussures du
Printemps est an grand complet ei de
wrex inentéet choisin qu’cv puisse veit
au Canada, et cela À des prix qui défient la
concurenes Curj'ai en magasin un immense
assortiment de chauseures de tont genre
fait à la main, pour dames, messieurs e
enfants. Le stock je plus ronridérable de
ces marchandirrs est £u No 228, Rue Sb
Jean, chez À- J- Caron. Les acheteurs son.
priés de veuir voir avaut d’acheter ailleurs
Jar es prix sont très r duits, et route
comivande ue laissers rien A desirer tan
sous le rapport de la qualité des matériaux
ue pour le fini del’o* rage.

A.J.CAR EF,
Marchand et H'abricaat de Chaussures,

228, rue et Faubourg St-Jenn, Québec.><
12 avril 1883—4m

 

BAINS, !

Chez Edouard Lapointe;
BARBIER,

63, RUE BUADE, H. V.

Ouvert ‘Je 6hrsa. m. 4 10 irs p.m

Prevez des bains, la santé l'exige, etvow)
prolongerez ves jours de 20 pour I©P

re 1888.

 

T. St-Jean Lor tie
NOTAIREET"AGENT.

9, RUE ST-PIERRE,
BASSE-VILLE, 
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Vapsurs pour le Saguenay,

ado .sac, Cacouna, Rivière
du-Loup et la Malbaie.

 

À partir du 26 courant, les célèbres vapeurs
de première classes SAGUENAY, Capt.
M. Le-ours, l'UNION, Capt, Alex. Barras
partiront du Quai $t-André comme suit ;
Les MARDIS et VENNDREDISà 7.30

A. M.—Le SA GU£ÆNAY pour Chicoutimi
et la Baio des Ha ! Ha ! faisant escale à la
Baie St-Paul, Eboulements, la Maltaie, la
Rivière-du-Loup et Tadousac.
+ Les MERCREDIS et SAMEDIS, à 7.30
A. M.—L'UNION pourla Baie des Ha ! Ha !
faisant escale à la Baie St Paul, les Eboule.
ments, l'lie aux Coudres, la Malbaie, le Cap
à l’Aigle (lorsque la chose gera possible) la
Rivière-du-Loup, Tadousacet l’Anse St Jean.

Ces vapeurs e rauccordent à Québe avec
les bateaux de la Compagnie de Navigation
du Richelieu et Outario, les chemins de fer
de la Rive Nord et du Grand-T'rouc, et à la
Rivière-du-Loup avec le chemin de fer Inter-
colonial alla t et revenant des Provinces
Maritimes et des Etats sur l’Atlantique.
ls partitont de la Rivière-du-Loup :—pour

le Saguenay à 5 h. p. m. le mêmejour et pour
Quét ec les Mer redi, Jeudi et Samedi à 5 L.
p.m ct le dimanche à 7,00 heures p. m.
BILLETS EN VENTE et cabines réser

vées au bureau général des billets, en face de
’Hôrel St-Louis et au bureau de la Compa.
gnie de navigation à vapeur du St- Laurent,
quai St-André,

A. GABOURY,
Secrétaire.

Québec, 8 juin 1883.
8 juin 1883.—4m.

 

   
crossiare

COMPRENIF DE NAVIGATION DU
RICHELIEU ET D'ONTARIO.

 

Ligne de la Malle Royale entre Québec e
Montréal, Toronto et Hamilton.
Les magnifiques bateaux qui. composeni

cette ligne de première classe sontQUEBEC
et MOMTREAL.
Le QUEBEC, en ter, Capt. Nelson lais

era le quai Napoléon |es Mardis, Jeudis e
Samedi 4 5 henreeP M
Le MONTREAL, en fer, Capt. Roy,lee

Lurdie, Mercredis et Vendredi à 5 heures
PM , arrétant À Batiscan, Trois-Rivières
et Sorel et arr: vant de bonce heure le matin.

ENTRE MONTREAL et HAMILTON
Le CORSICAN, CORINTHAN,

PASSPORT et ALGERIAN
Un desquels laissera tousles joura excepté

le dimanche, le Bassin du Canal àBEUF Lrs
et Lachine, à l'arrivée du Train 1: issämt
Station Ponaventure & Midi, pour Ham ‘1
et les Ports intermédiaires se raccerdant l
rectement a Prescott et Brockville avec
chemins de fer pour Ottawa ¢t Kempv
Perth, Arnprior, etc… et

TORONTO
Avec des chemins de fer pour Collingwood,
Sault Ste-Marie, Duluth, Détroit, Chicago,
Milwaukee, Baie Verte, St-Paul, Fort Garry,
et avec le *teamer pour les Chutes Niagara,
Buffalo, Cievelaud, Toledo, Cincinnati, ete.
On jeut -0 procurer des Biliets et ua:

Cabines chez R. M. Stocking, vis-à-vis
l’Hotel St-Lnnis et au bureau de la Com-
pagnie, que. Napoléon.

A. DESFORGES,
Agent

4 mai 188:-—6m.-C4E.

Traversede L'ile D'Orleans.

   
VAPEUk “ORLEANS”

CAPT. BOLDUC.
 

Le et après le 5 de JUIN, il partira aux
heures ci-après mentionnées, jusqu’à, nou-
vel ordre, le temps et les circonstances l
permettant:

De u'ILx, Dz Quéace.
5,30 À M, 8.30 À. M.
8.00 A.M. 9.15 A, M.
0.00 À. M. 11.30 À. M.
1.30 P. M. 2.30 P. M.
3.30 P M. 445 P. M.
5.45 P. M. 6.45 P. M.

E':inanche.
11.30 A. M. 1.45 P. M.
3.00 P. M. 4.00 P. M.
530 PM 8630 P. M.
7.30 P. M.

Jour de Fete,
8.70 A. 145 P. M.
3g.0oP.M 4 45 P. M.
6.00 P. M 545 P. M.

Arrêtera 4 Bt-Joseph de Lévis en mon-
tant et en descendant.

A2 moi 1009044 144
 

Magnifique Occasion,
reg

MOULIN A TRICOTER les bas valant
60 piastres, pour 40 piastres.

CONDITIONS FA CILES.,

8’adresuer, 98, Rue St-Jean, H..V
y 1888 —16j.

———

-

Fe Vapeur BROTHERS”
t

! Feru es voyages entre Québec et Ste-Anne
tous les jours à 6 heures A. M. excepté le
Mardis et Samedis où les voyages guivront
marae.

Faisant un voyage régulier tous les diman-
ches lo départ aura lieu à 6 heures du matin
du quai Champlain. Lu prix aller et reton
sera de CINQUANTE CENTS.
Toute société religieuse ou civile qui vou-

drait o-ganiser un pèlerinage pourra ongage
ce vapeur à des conditions avantageuses, en
s'adressant au capitaine du vapeur,

ELZEAR FORTIER.
13 juin 1883.—2m.CaE-
 

      

              

 

     

 

ER

Ligne Allan.
Sous contrat avec le gouver
nement du Canada et de
Terreneuve pourle trans-
; port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unie

1883 Arrangements d’été 1883.

ETTE LIGNE se compose des puis}
sants steamers en Fer de lére clasee

suivants, bâtis sur le Clyde, à double engin.
Ils sont construits par compartiments étan?
ches, gurpassent les autres en force, rapides,
confortables, renfermant toutes les amélic-
rations modernes que l’expérience pratique
peut suggérer, et ont fait la plus courte
traversée.

 

Va -seaux, Tou'x. Commandants
NUMID.AN....... 6100 (en construction.)
PARISIAN .......5400 Capt. J. F Wylie
SARDINIAN...... 4650 Capt. J E, Dutton
POLYNESIAN....4100 Capt. R Brown.
SARMATIAN.....3600 Capt. J. Graham
CIRCASSIAN. ....4000 Lt. Smith, | NB.
PERUVIAN ...... 3400 Capt. J. Rit nie,
NOVA SCOTIAN.3300 Capt. Richardscn
HIBERNIAN ..... 3440 Capt. HughWylie
CASPIAN.........3200 LtThompsonBN
AUSTRIAN, ..,..2700 I.t RBarrett,RNR
NESTORIAN. ....2700 Capt D J James
PRUSSIAN .......3000 Capt McDougal
SCANDINAVIAN .3000 Capt J Park
HANOVERIAN...4000 Capt J G Stephen
BUENOSAYREAN3800 Capt Jas Scott
COREAN .........4000 Capt. Barclay
CRECIAN ...... 3600 Capt LeGallais
MANITOBAN ....3150 . pt Macnicol
CANADIAN...... 2600 Capt C J Menziee
PH@ENICIAN.... 2800 Capt John Brown
WALDENSIAN ...2600 Capt Moore
LUCERNE ....... 2200 Capt Kerr
NewFOUNDLANDI500 Capt Mylius
ACADIAN. .......1350 Capt McGrath
La route océanique la plus courte entre

lAmérique et l’Europe, (cinq jours
seulement d’un continent

à autre).

Les Steamer de la Malle de LIVER
POOL, LONDONDERRYet QUEBEC
partant de LIVERPOOL chaque
JEUDI et de QUEBEC chaque SA-
MEDI,arrétant à Lough Foyle pour
embarquer el débarquer les passe-
gers el les malles allant en Irlande
ou en kcosse ou en venant,) parti
ront ;

DE QUEBEC.
PERUVIAN ........... Samedi, 14 juillet,
SARMATIAN .......... Samedi, 21 juillet
PARIBIAN ............ Samedi, 2+4 juillet.
CIRCASSIA.……o....... Samedi, 11 juillet

Prix de passage pour Québec :
Cabine.’ a..ssssacreuseu0e $170 et #: 0

(selon les accormmodements.)
Intermédiaire..….…...….….…….… sa... $40.00
Entrepont..……...…....RARE$26.9

Les steamers faisant le serviee Je Glas
gow el Québec partiront de Québer
pour Glasgow :

LUCERNE.........le ou vers le 10 juillet.
CANADIAN. ...... le ou vers le 15 juillet.
COREAN.......... ie ou vers le 22 juillet.
GZECIAN........ le ou vers le 20 juillet.
BUENO AYREAN ....lecou wirs le 5 aoilf,

Les steemers de la malle de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifox el
Baltimore, partiront comme suit:

DE HALIFAX.
HIBERNIAN.......IN+ 10 juillet
CASPIAN....….00s 000000 «24 juillet.
NOVA SCOTIAN £..….+.220000000 7 août
BIBERNIAN.....s00nacroscc00 +21 août

Prix de passage entre Halifax et St. Jen
Cabine. ... $20.00 | Intermédiaire... . 815.00

Entrepont..….... «.....$6.00
 

Oabincs et lits retenus sur,paiement'd’a
ance.
Un médecin expérimenté se trouveZsur

chaque vaisssau,
Connaissementas directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-
nés à Liverpool et à tous les porta de mer du
continent, mail

Uneallège avec les es et les passagers
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon tous les samedis matin, à neaf heu-
res précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adresser à
ALLANS, RAE & Cin,

Agents 

9 juillet 1883,—Sf-CaE,—234,
 

De

Farine Préparée

      

Cheminde fer de Québec et dulac St-dear

Les trains le Fret et à Passagers circule

rat

 

ront tou# . . jours (excepté les dimanches)
comme suit :

LAISSERA QUEBEC
(Station du Palais).

. Train de la Malle pour
5.30 Pp. m. St-Raymond, reer

là à 7 45 p.m.
> Train de passager
1 0.00 à. 1m, pour Saint-Ravmond

tous les Innais et mer
credie, arrivant là à
12 hrs (midi )

1 1 5 Train d’excursion
. P- m. pour Saintraymond,

arrivant à 3.15 p.m.

LAISSERA ST-RAYMOND.

6.30 a. m.

6.40 p. m.

Train de laMalle u
Québer, arrivant là
8.50 a. m.
Train de parsagers
pour Québec tons les
lundis, mercredis et
samedis, arrivant à
8.40 p. m.

Les trains arrêterontà la Petite Rivière, Any
cienne-Lorette, St-Anbroise, Station de Val.
cartier, St-Gatriel, Ste Catherine, Lac St-
Joseph, Lac Jergent et Bourg-Louis.

Les convois marchent sur Pheurede Mont
éal.

Les trains se rencontrent à St-Ambroige
avec les omnibus allant au village Indier. de
Lorette et à la station de Valcartier avec
l’omnibus pour le village de Valcartier, et à
St-Gabriel avec le nouveau chemin pou?
l’établiseement ds la Rivière aux Pins.

Billets de retour ies samedis au tauxd’u
billet de première classe.
Le Fret reçu après 4.30 P. M. ne sera pas

expédié avant le lendemain.
Billets à vendre chez Leve & Alden, rue

St-Louis, F. Delille, 45, rue St-Pierre, O.
Fortin, 217, rue St-Paul, L. Drouin à frère,
96 rue St-Joseph, et Harris & Cie., 37, rue
St-Jeun.

J. G. SCUTT,
Sec. et Administrateur,
Chambre de Commerce

9 juillet 1883.
 

  

   

     a 2025 EN

‘HEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1883 Arrangements d’ete 1883.

Le et aprés LUNDI prochain, le 25 juin
les trains marcheront tous les jours (lee
dimanches excepté) comme snst |
LAISSERONT LA POINTE LEVIS,

Heures du Heures de
Ch. de fer. Québec.

Express pour Hali-
fax et St-Jean... 8.00 A.M. 7.45 A. M,

EXPRESS puur la
Rivière-du-L .u
et Ste-Flavie ... 1.16 P.M. 1.00 P. M

Accomodation... ... 7.35 P. M. 7.20 P.M
ARRIVERONT A LA POINTE LEVIS

Heures du Heures de

 

Ch. de fer. Québec.
Express de Halifax

et St-Jean... 835 P. M. 8.20 P. M.
EXPRESS de Bte-

Flavie et Rivière-
du-Loup........ 2.10 P. M. 1.56 P. M.

Accommodation... 1.15 A. M. 5.00 A. M.
Les trains pour Halifax et St-Jean He rene

dront à leur destination le dimanche, tandis
ue ceux de Halifax et St-Jean arrêteront à
ampbellton.
Les chars Pullman laissant la Pointe Lévie

les Mardis, Jeudis et Samedis se rendront
à Halifax et ceux partant les Lundis, Mere
credis et Vendredis à 8t-Jean.

D. POTTINGER,
Burintendant-général.

Bureau du chemin de fer, Moncton, N. B., 21 juin 1882,
25 juin 1883.

D. MORGAN,
TAILLEUR,

DOIT CONTINUER A L'AVENIR SON COMMEROE AU

CARRE DE LA PLACE D'ARMES,
(EN FACE DE LA TERRASSE DUFFERIN,)

À compter d’Aujourd’hui, le 9 Couran t.

 

AVIS AUX FAMIILLES.

FAITES"USAGE
LA

par Wm Carrier
pour toutes espèces de Biscuits, Patisser:es, etc. etc. C’est la meilleure qu’on peut ce
procurer.

En vente 222 tous lea épiciers.
15 juin 18bo— 1m oèE

VENTE À BON MARCHE
Les marchandises sous-mentionnées ont

été réduites de beaucoup en tait d- prix et
méritent certaînement l'attention de nos
clients.

Robes d’été pour enfants, 50 cts en moutant.
sc ¢ pour Dames $1.75 en montant.

Robes de matin (volant) pour Dames 83.50.
Volants blancs pour Damee, $4.50.
Rokes blanches pour Dames, 4,50.
Mantillee d’êté,
Chapeaux de paille ronds et fermés.
Chapeaux garnis, ronds et fermés.

| Gardes-soleil, en soie, en satin et uutres.

Un Lot Spécial d'Etoffes à Robes,
Aussi Bas Prix que 12 ets.

. TITRE” HIT Dlil wl
Couvrepieds blancs, $1.00 en montant
Mouchoirs de batiste, ourlés pour Dames’

aussi bas prix que 80 cts.

Glover, Fry & Cie,
27 juin 1883.—CzE.

 

 

Propriété à Vendre.
 -

Une magnifique propriété de 69 pieds sur
30 avec hangar, remise, étable, etc, située
sur 13 chemin de Beauport, près de l’église,
entre les bâtiases de M. J B. Renaud et Je
Mlle Galbraith, et anes <oisin de M. le
notaire Marcoux et de M Bédard, avocat.
C’est une des plus balles places de ia pa-
roisse.

Conditions trés faciles.
S’ed.eazer eur les lieux à

GEORGE MARCOUX,
ou à M. J. E. BEDARD, avocat.

5 juillet 1823.— 3sp.

DEUX BONNES FILLES
Trouveront de l’emploi, en s’adreesant au
Royal Exchange Restaurant, 56, rue St-
Jean.

J. T. LEVALLEE,
Propriétaire.

 

3 juliet 1883,
 

 

 

N° recevra à ce Burean, jusqu'à MER-
CREDI, le 15e jour d’Août prochain,

inclusivement, des soumirsions cachetées,
adressées an soussigné et portart Ia sus-
cription “‘ Soumission pour Bureau de
Poste, etr., Winnipeg, Manitoba, ” pour la
construction d’un

EUREAU DE POST,

Winnipeg, Manitoba, d'après les plans et
devis que l’on pourra voir au Ministère des
Travaux Public, Ollaws, ainsi qu’au Bu-
reau de ce Ministère, Winnipeg, à com-
mencer de SAM HDI, le 14 ne jour de juil-
let prochain.
Les soumissions devront être faites sur

les formules imprimées fournies par ce
Minittère.
On devra envoyer avec la gou-n:ssion un

chèque de Banque, accepté, lait payable à
l'ordre de l'honorable Minietre destTravanx
Publics, pour une somme égale à ciny pour
cet du montant de la soumission. Ce
chèque sera conflsqué 51 le roumission-
naire refuse de signer le contrat sur de-
mande de ce faire, ou s’il ne le remplit pas
intégralement. Bi la sonmission n’est pas
acceptée, le chèque rera remis ae soumis-
sionnaire.
Le ministère ne s'engage pas à accepter

la plus basse, ni aucune des soumissions.
Par ordre, ve
vas sir, H. ENNIS,
[Zn Secrétaire. Ministère des Travaux Publics,

Ottawa, 4 juillet 1883- ‘17 }
13 juillet 1883—3f.0 & & 1

 

PORT DE QUEBEQ.
ARRIVAGES.

13 juillet.

Steamer Canadian, Menzies, Glasgow,
Allan, Rae et Cie, cargaison générale
Québec, Montréal et l'Ouest,

—Calina, Browo, Glasgow, John Ross et
Cie, cargaison genérale pour Québec,
Montréal et l’Ouest,

Barge D C Bascomb, Lewis, Hoboken,
N Y, Bennett et Cie, charbon.

EN CHARGRMENT.
2 juiliet.

Voilier Thomas Periy, Robbins, Liver.
pool, R R Dobell et Cie, à Sitler‘y.

— Alfred, Gray, pour Liverpool, R R
Dobell et Cie, quai Giblin.

Barque Demetra, Csrdiff, Sharples, file
et Cie, estacades Hall.

—Atlanta, Stone, Oporto, R R Dobell et
Cie, en rade

 

ACQUITTÉS.
12 uillet.

Goëlette 3'man (>, Luchance, SkPierre
Mique!o , car;ai-on générale.

Barque Ermely iin, Clément, pour
Sunderland, R it Dobell et Cis, bois.

— Flora, Joregansen, Chatham, Sharples
fils et C:e, bois.

—Ymer, Henrik:en, Aberdeen, J Bur.
stall et Cie, bois.

—Annie Burill, Hains, Liverpool, C T
Taylor, bois.

—Chiftain, Suiter, Greenock, J Burstall
et Cie, bois,

Voilier Aunie Biengay, Walker, Fleet
Wood, J Sharples et Cie, bois.

 

TABLEAU DES MAREES
A QUEBEC.

JOURS, DATE! MATIN, SOIR.
h.m. h.m,

Mercredi ,...11 — 10.39 — 11,00
Jeudi ......... 12 — 11,19 — 11.42
Vendredi... 13 — 00.00 — 00.30
Samedi ....... 14 — 00.58 — 1.39
Dimsnche....15 — 2.07 — 2.44
Lundi........., 16 — 3.18 — 3.51
Mardi ......... 17 — 4.21 — 4.81

PHASE DE LA LUNE.

Premier quartier, jeudi, 12 4 3b, 4 a. me

 

UNE CARTE,

À toutes les personnes souffrant des erreuf
et des indiscrétions de la jeunesse, de fais
blesses nerveuses, de débilité, d'excroissance.
etc, j'enverrai un remède © i les guérira,
SANS CHARGE EXTRA. Ce remèdecélà-+
a été découvert par un missionnaire de l'Amé;
rique du Sud. Envoyez votre adresse orf
enveloppe au Rév. JOSEPH T. INMaN: a
tion D., New-York city.

Québec, 16 octobre 1882 — Ww &

ELZEAR BRETON,
Marchand d'Épiceries de choix, Vins,

Liqueurs, ef Provisions générales,
235 et 237, RUE ST-PAUL,

Vis-à-vis la gare du chemin de ter du
Nord, Marché du l’aluis.

 

 

M. Breton, ayant agrandi son poste com-
wercial le printemps dernier, afis de lui
permettre de satisfaire d’avantage les nom-
breusex pratiques qui vonl toujours en
augmentant, profite de cetie occagton pour
adresser sé8 plus rincéres reinerciements à
tous ceux qui lui ont acccrlé un patronage
vraiment aigne de ru plus vive reconnais-
cance, non-seuletent AUX résidents de cette
ville, tmais p srtieulr tement aux marchands
et aux culiivatenrs, qui vieunent, par les
vo ies des chemine du Nord et du Luc St-
Jean, faire leurs achats à Québec.
Eu face de cet encouragement extraordi.

natre, M. Breton n’a rien épargné dans le
choix de son magnifique ascortiment d’épi-
ceries, de provisions généra es, de vins, de
liqueursfines, conserves alimentai.es, ete,
etc , le tout de première qualité, et surtout
à si BON MARCHÉ | qu’il est impossible
de trouver mieux ailleurs. Ausei en vente
toutes les variétés de tabac, »insi que des
cigares dans tous les prix. Unie visite est
eollicitée avant d’acheterailleurs.

12 juillet 1883.—1m. C. & E.

 

PERDUE OU VOLEE-
Près de l'hôtel Trudel, rue St-1'aul ou bien,

dans l'hôtel même, samedi, 7 courant, une
montre d’or no» couverte et portantles initia-
les du propriétaire : McP. Une récompense
l'bérale sera accordéo à la personne qui la
rapporters de suite à

T. G. WILSON,
Horloger,

210 rue St-Jean, Québec.
12 juillet 18&3.—3fp.
 

Barbier_Demandé.
On demande immédiatement un bon com.

pagnon barbier. Salaire, $8 par semaine.
S'adresser à

LE. LA POINTE, Barbier, 63, rue Buade, H, V.
rime WX.10 juillet 1883. ©

 

 
 

“~ »

4 »

{ ,

  

 


